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Le Roi d'Espagne met en
exergue le caractère spécial
des relations avec le Maroc

L’Union générale des journalistes arabes réitère
son soutien à l’intégrité territoriale du Maroc et
au plan d’autonomie sous souveraineté marocaine

Participation du Maroc à la 49ème session ordinaire
du COREP en perspective du Sommet de l’UA

Le Roi Felipe VI d’Es-
pagne a mis en exergue le
caractère "spécial" des re-
lations de son pays avec le

Maroc, appelant à renforcer davan-
tage ces relations dans un cadre

d'amitié et de bon voisinage.
"Nous continuerons à faire

progresser notre agenda bilatéral
avec le Maroc, pays avec lequel
nous devons poursuivre notre col-
laboration dans l’esprit d'amitié et

de coopération régissant nos rela-
tions spéciales de voisinage", a dit
le Souverain espagnol dans un dis-
cours lors de la 9ème Conférence
des ambassadeurs espagnols ac-
crédités à l’étranger (13 et 14 jan-
vier).

Le souverain espagnol a égale-
ment mis l’accent sur l’importance
des alliances stratégiques dans la
politique extérieure espagnole, au
sein de forums tels que le dialogue
5+5 et l’Union pour la Méditerra-
née (UpM).

Il a noté que ces alliances
jouent un rôle clé dans le renfor-
cement de la coopération régio-
nale et offrent des solutions
concertées aux défis communs.

Par ailleurs, le Roi d'Espagne a
souligné la nécessité de consolider
la coopération avec le continent
africain, saluant, à cet égard, la
nouvelle stratégie Espagne-
Afrique 2025-2028, qu’il a quali-
fiée de feuille de route claire en la
matière.

L’Union générale des jour-
nalistes arabes a réitéré,
mardi, son soutien à l’inté-

grité territoriale du Royaume et son
appui au "plan d’autonomie dans le
cadre de la souveraineté du Maroc
sur l’ensemble de son territoire".

Dans un communiqué publié à
l’issue de la réunion de son Secré-
tariat général et de son Bureau per-

manent à Dubaï, l’Union a réaf-
firmé son "soutien à l’intégrité ter-
ritoriale du Royaume face au
complot séparatiste, appuyé de
l’étranger".

L’Union a également réitéré
son rejet de toute forme et mani-
festation de séparatisme et de frag-
mentation dans l’ensemble des pays
arabes.

Les travaux de la quarante-
neuvième session ordinaire
du Comité des représentants

permanents (COREP), une étape
cruciale dans les préparatifs du pro-
chain Sommet de l’Union africaine
(UA), prévu mi-février, ont débuté
mardi à Addis-Abeba.

Le Royaume est représenté aux
travaux de cette session par une dé-
légation présidée par l’ambassa-
deur, représentant Permanent du
Maroc auprès de l’Union africaine
(UA) et de la CEA-ONU, Moha-
med Arrouchi.

Cette session du COREP
marque le début des travaux prépa-
ratoires du Sommet ordinaire an-
nuel de l’Union africaine. Ce
sommet sera particulièrement mar-
quant puisqu’il verra l’élection du
nouveau leadership de la Commis-
sion de l’Union africaine (CUA).

Les élections, qui visent à dési-
gner les postes de président, vice-
président et commissaires de
l’exécutif  de l’organisation panafri-
caine, représentent un moment clé
qui façonnera la direction de
l’Union pour les prochaines années.

Les échanges
commerciaux
entre le Maroc
et l'Espagne en
forte croissance 
Le volume des échanges commerciaux entre

le Maroc et l'Espagne a connu une forte
croissance durant les dix premiers mois de

2024, selon le Secrétariat d'Etat espagnol au com-
merce.

Entre janvier et octobre 2024, les exportations
espagnoles vers le Maroc ont atteint 10,843 milliards
d’euros, en augmentation de 6,8%, tandis que les ex-
portations du Maroc vers l'Espagne se sont élevées
à 8,220 milliards d'euros, en hausse de 9,1%, d'après
la même source.

Cette progression des échanges, nettement supé-
rieure à celle enregistrée par l'Espagne avec d'autres
pays du monde durant la même période, constitue
une preuve de la "consistance des liens commer-
ciaux" entre le Maroc et l'Espagne et de "l’excellence
des relations" entre les deux Royaumes, souligne le
Secrétariat d'Etat au commerce.

Si la dynamique actuelle se poursuit, le dernier re-
cord établi en 2023, avec 12,145 milliards d’euros
d’exportations et 9,032 milliards d’euros d’importa-
tions, "devrait être largement battu" en 2024 en at-
teignant "un niveau historique", assure-t-il.

Le Département espagnol du commerce note en
outre que le Maroc est devenu le premier destinataire
des exportations espagnoles en Afrique et le sep-
tième au niveau mondial, faisant observer que les ex-
portations espagnoles vers le Maroc représentaient
3,37% du total mondial.

En ce qui concerne les importations marocaines
en provenance d'Espagne, celles-ci occupent la pre-
mière place parmi les importations issues d'Afrique
et la dixième au niveau mondial, poursuit-il.

Durant les trois dernières années, les échanges
commerciaux entre l’Espagne et le Maroc ont atteint
leur apogée, le poids des échanges commerciaux avec
Rabat ayant augmenté de manière exponentielle, a-t-
il relevé.

En 2022, les exportations espagnoles vers le
Maroc représentaient 3% du total des exportations
du pays, un chiffre passé à 3,2% en 2023, et devrait
atteindre 3,4% en 2024.

Pour ce qui est des importations, elles sont pas-
sées de 1,9% en 2022 à 2,1% en 2023, pour atteindre
2,3% des échanges totaux au cours des dix premiers
mois de 2024.

Le Secrétariat d'État au commerce précise à ce
propos que les exportations espagnoles vers le Maroc
sont relativement diversifiées, les principales catégo-
ries étant les combustibles et lubrifiants (20%), les
machines mécaniques (12%) et les véhicules (9%).

Les importations espagnoles en provenance du
Maroc sont constituées principalement de matériel
électrique (30%), de vêtements non tricotés (14%),
de véhicules (12%), de poisson (10%) et des fruits
(6%).
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Outre les problématiques so-
ciales et économiques abor-
dées par le Groupe
socialiste-Opposition ittiha-

die à la Chambre des représentants au
cours de cette semaine, poursuivant sa
mission constitutionnelle de suivi et de
contrôle du traitement et de la gestion des
affaires publiques, les parlementaires itti-
hadis ont évoqué certains dysfonctionne-
ments constatés et maintes fois déplorés
par l’opposition car non conformes aux
dispositions du règlement intérieur de
l’institution parlementaire et minimisant
le rôle des partis concernés. 

Ainsi le président du Groupe socia-
liste-Opposition ittihadie, Abderrahim
Chahid, lors de la séance hebdomadaire
des questions orales tenue le lundi 13 jan-
vier 2025, a mis l’accent sur l’impératif  du
respect de la durée d’intervention de l’op-
position et des discussions à l’hémicycle
conformément aux dispositions législa-
tives en soulignant que la durée d’inter-
vention revêt une importance capitale en
matière de garantie de l’équilibre entre la
majorité et l’opposition.

Le député parlementaire ittihadi a rap-
pelé, dans ce sens, que l’opposition dis-
pose d’un quart d’heure au cours des
séances pour exprimer ses opinions, un
droit légitime visant à « renforcer le plu-
ralisme démocratique et garantir la per-
ception des voix de toutes les parties ».

A cet égard, Abderrahim Chahid a réi-
téré son souhait que les différentes parties
observent le respect des règles démocra-
tiques de manière à garantir l’aboutisse-
ment de toutes les opinions soumises au
débat. 

Dans cette même veine, les députés
parlementaires ittihadis ont critiqué, avec
virulence, le déroulement de la séance
hebdomadaire des questions orales, dé-

plorant l’absentéisme de nombre de mi-
nistres aux séances parlementaires.

La parlementaire usfpéiste Aïcha El
Gorgi a signalé, à ce propos, que six mi-
nistres parmi les dix représentant les plus
grands pôles de l’exécutif  sont absents «
traduisant un certain mépris de l’action
législative, soulignant que cet état de
choses devrait être rejeté ».

A cet effet, la députée ittihadie a ré-
clamé du président de la séance d’adopter
une mesure ferme en citant nommément
les ministres absents (…)

De son côté, la députée parlementaire
Hayat Laâraïchi a adressé, au nom du
Groupe socialiste-Opposition ittihadie,
au ministre de l’Industrie et du Com-
merce une question ayant trait à la numé-
risation des procédures du commerce
extérieur.

La parlementaire ittihadie a relevé que
les perturbations des procédures du com-
merce extérieur au Maroc ont engendré
un certain mécontentement des importa-
teurs, notamment le retard enregistré
quant au retrait des certificats de confor-
mité (…)

Hayat Laâraïchi a noté, dans ce sens,
que l’absence de complémentarité des
systèmes numériques occasionne des in-
terférences pénalisant les opérations
commerciales (…) et interpellé le respon-
sable gouvernemental compétent au sujet
des dispositions prises ou préconisées
pour l’activation de la numérisation des
procédures du commerce extérieur.

Par ailleurs, le Groupe socialiste-Op-
position ittihadie à la Chambre des repré-
sentants a adressé au ministre délégué
chargé du Budget, une interrogation au
sujet des effets sociaux de l’augmentation
des tarifs des butanes de gaz, en déplo-
rant la détérioration, par ce fait, du pou-
voir d’achat des citoyens précisant que les

villageois et petits agriculteurs sont la ca-
tégorie sociale la plus impactée par ce
fait…

Le Groupe d’opposition de l’USFP a
indiqué que le soutien gouvernemental
accordé aux catégories sociales vulnéra-
bles n’a point abouti à réaliser les résultats
escomptés, réclamant du ministre de pré-
senter les précisions nécessaires quant à
la poursuite de cette augmentation tout
au long de l’année en cours de même
qu’aux dispositions  à prendre pour le so-
lutionnement de cette situation et la pré-
servation du pouvoir d’achat en
garantissant l’équité du soutien prodigué
aux catégories sociales vulnérables (…)

D’autre part, dans le cadre du débat
autour du soutien accordé aux associa-
tions et autres organisations de la société
civile, le député parlementaire, membre
du groupe d’opposition ittihadie, Omar
Aanane a abordé la problématique de la
transparence du processus de distribution
de l’aide publique préconisée.

Le parlementaire usfpéiste a fait allu-
sion, dans ce sens, au rapport de la Cour
des comptes qui a relevé les difficultés
auxquelles sont confrontées les associa-
tions en matière d’accès audit soutien en
sus de l’absence de toute transparence
quant à sa distribution (…)

Là-dessus, le parlementaire Aanane a
exprimé son inquiétude face aux difficul-
tés rencontrées par les associations
concernées en matière d’obtention de la
qualité d’organisations d’intérêt public,
appelant à l’adoption d’un système infor-
matique unifié à même de permettre de
présenter les demandes d’aide en toute
transparence tout en procédant à la révi-
sion du décret relatif  au soutien accordé
aux associations (…) 

La séance des questions orales à la
Chambre des représentants du lundi 13

janvier 2025 n’a pas manqué, par ailleurs,
d’aborder les difficultés qui entravent le
transport scolaire en milieu rural.

Le député parlementaire ittihadi El
Merdi Al Alaoui a souligné, à ce sujet, que
la multiplication des intervenants dans le
secteur du transport scolaire implique
l’absence de toute responsabilité définie,
indiquant que le département ministériel
compétent a relégué cette charge aux col-
lectivités locales, leur infligeant une pres-
sion financière et réglementaire
supplémentaire et augmentant le fardeau
des élèves qui traversent de grandes dis-
tances avant d’atteindre leurs salles de
classe.

A cet effet, le parlementaire usfpéiste
a réclamé la recherche de solutions adé-
quates telles que l’implantation d’établis-
sements scolaires à proximité des
habitations et la distribution d’aides fi-
nancières aux associations de la société ci-
vile pour les aider à assurer le transport
scolaire de manière à dispenser les fa-
milles de telles charges supplémentaires.

Pour sa part, le député Saïd Baâziz,
évoquant cette même problématique, a
considéré que l’échec quant au traitement
de ce phénomène ne fait qu’exaspérer
l’abandon scolaire tout en mettant en
avant la nécessité urgente de prendre des
dispositions efficientes à même de répon-
dre à l’exigence d’activer les mesures op-
portunes pour permettre aux enfants du
monde rural de jouir de leur droit à la
scolarité…

Parallèlement à ce grand déploiement
dans les divers domaines sociaux, écono-
miques et culturels et dans le cadre des ef-
forts visant à consolider le débat
constructif  autour des questions socié-
tales cruciales, le Groupe socialiste-Op-
position ittihadie, en partenariat avec
l’association de lutte contre la proliféra-
tion de l’épidémie du sida, a organisé une
journée d’étude autour de la thématique
« Les politiques publiques, l’ALCS et les
initiatives civiles à l’horizon de la mise à
bout du sida en 2030 ».

Cette journée d’étude, qui se tient ce
jeudi 16 janvier 2025 au siège du Parle-
ment, vise à mettre l’accent sur les enjeux
et défis auxquels est confronté le pays
dans la lutte contre le sida tout en dérou-
lant les différentes politiques et initiatives
civiles œuvrant à réaliser l’objectif  mon-
dial d’éradication de cette épidémie en
2030. 

Cet événement est marqué par la par-
ticipation d’un parterre de responsables
gouvernementaux, d’experts, d’acteurs de
la société civile et de représentants des or-
ganisations des droits de l’Homme…

Là-dessus, l’organisation de cette jour-
née d’étude s’inscrit dans le cadre de l’en-
gagement assidu du Groupe socialiste à
soutenir les questions sanitaires et so-
ciales et de sa contribution à la consoli-
dation du dialogue constructif  entre
l’ensemble des acteurs aspirant à la réali-
sation d’un développement durable opti-
mal.  

Rachid Meftah

D’importantes questions d’ordre socioéconomique
soulevées par le Groupe socialiste-Opposition 
ittihadie à la Chambre des représentants
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La junte militaire d'Alger n'en
finit pas de surprendre. Elle
vient de commettre une
bourde diplomatique en rece-

vant des séparatistes kurdes à Tindouf
au risque de s'attirer les foudres de la
Turquie, ainsi que du nouveau régime
syrien. 

En effet, l'Algérie a récemment
reçu une délégation du Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan (PKK) et des
Unités de protection du peuple (YPG),
considérés par la Turquie comme des
groupes terroristes. Cela a eu lieu lors
d'un prétendu "sommet de solidarité
sahraouie" dans les camps de Tindouf.

L'accueil des séparatistes kurdes est
perçu comme un message provocateur
adressé à la Turquie et à la Syrie, deux
pays qui voient d'un mauvais œil le
soutien algérien à des mouvements qui
menacent leur intégrité territoriale. La
présence simultanée de drapeaux
kurdes et de la pseudo-rasd lors de ce
soi-disant sommet a été interprétée
comme une démonstration d'alliance
entre ces groupes séparatistes.

Les médias turcs ont rapidement
dénoncé cette démarche, affirmant
qu'elle ne pouvait se faire sans l'aval
des autorités algériennes. 

Face à ces critiques, la junte mili-
taire algérienne a éludé d'y répondre di-

rectement, confiant cette mission à
l'ambassadeur d'Algérie à Ankara et
l'un des sous-fifres les plus zélés de la
junte militaire algérienne, Amar Belani. 

Ce dernier a tenté d’apaiser la situa-
tion en niant toute invitation à ces
groupes, qualifiant les allégations à ce
sujet de "sans fondement" et souli-
gnant que l'Algérie "ne s'immisce pas
dans les affaires intérieures d'autres
Etats". 

«En réponse à des allégations col-
portées par certains médias au sujet
d’une prétendue invitation en Algérie
d’une délégation kurde, je voudrais
préciser que ces allégations sont fantai-
sistes et totalement infondées », a pré-
tendu ce scribouillard dans un
communiqué, rappelant que les rela-
tions bilatérales entre l'Algérie et la
Turquie sont "stratégiques et solides". 

Et d’ajouter: «Je voudrais réitérer
que les relations fortes et stratégiques
qui lient mon pays à la Turquie ne peu-
vent souffrir aucun amalgame ou  am-
biguïté inamicale», précisant qu'Alger
«n'interfère pas dans les affaires inté-
rieures des Etats». Cette dernière
phrase a suscité la risée des observa-
teurs, car les exemples d'ingérence de
la junte algérienne dans les affaires in-
térieures des Etats ne manquent pas.

Les tentatives d'Alger pour apaiser

ces tensions semblent insuffisantes
face à la gravité des accusations por-
tées par Ankara. Cette dynamique
entre les deux pays pourrait avoir des
répercussions significatives sur leurs
relations futures ainsi que sur la stabi-
lité régionale.

Cette énième bourde diplomatique
est le fruit des choix stratégiques ma-
lavisés de la junte algérienne, qui sem-
ble privilégier une politique de soutien
aux mouvements séparatistes au détri-
ment de ses relations internationales.
Elle acte également l'isolement de l'Al-
gérie sur le plan international, alors que
le régime militaire semble s'engager
dans une stratégie de confrontation
avec d'autres pays souverains et d'ingé-
rence dans leurs affaires intérieures. 

En effet, au début de cette année,
les autorités maliennes ont dénoncé la
"persistance d’actes d'ingérence" de
l'Algérie, l'accusant de soutenir des
"groupes terroristes" et l'intimant à
"cesser de faire du Mali un levier de
son positionnement international".

Dans ce cadre, le ministère malien
des Affaires étrangères a fustigé "la
proximité et la complicité de l'Algérie
avec les groupes terroristes, qui désta-
bilisent le Mali et à qui elle a offert le
gîte et le couvert". Les autorités ma-
liennes ont ainsi réagi à une malencon-

treuse phrase du ministre des Affaires
étrangères algérien, Ahmed Attaf, pro-
noncée lors d’une conférence de
presse, le 30 décembre dernier, sur le
bilan de la diplomatie algérienne au
cours de l’année 2024: "Il n’y a pas de
solution militaire. Ce n’est pas une so-
lution", en référence à la situation au
nord du Mali.

Le régime algérien est également
accusé d'instrumentaliser des influen-
ceurs pour déstabiliser la France. Selon
le magazine français Le Point, des in-
fluenceurs à la solde de la junte, tels
que Zazou Youcef, Imad Tintin, ou
Doualemn "ont appelé ces derniers
jours à violer et tuer ceux qui oseraient
manifester contre le pouvoir en place
à Alger, à leur «arracher les ongles»
avec des pinces, et à les enterrer «avec
les Juifs». Cette situation a suscité l'ire
de la classe politique française et d'émi-
nentes personnalités ont appelé à
l'abrogation de l'accord franco-algérien
de 1968, à la réduction du nombre de
visas, à la pénalisation des caciques du
régime et leurs progénitures qui tirent
profit de l’accord de 2007, permettant
à tous les détenteurs de passeports di-
plomatiques algériens de venir et circu-
ler librement et sans contrainte en
France.

Mourad Tabet

Après avoir reçu des séparatistes turcs à Tindouf

La junte militaire algérienne
s'attire les foudres d'Ankara
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Conférence à Rabat sur la lutte contre le terrorisme et la sécurité
maritime le long des côtes atlantiques africaines
Le ministère des Affaires

étrangères, de la Coopéra-
tion africaine et des Maro-

cains résidant à l’étranger a
organisé, récemment à Rabat
avec la collaboration du Bureau
des Nations unies de lutte contre
le terrorisme (UNOCT), une
conférence sur la lutte contre le
terrorisme et la sécurité maritime
le long des côtes atlantiques afri-
caines.

Cette conférence (9-10 jan-
vier) a réuni plus de 50 respon-
sables et experts de lutte contre
le terrorisme des pays membres
de l’initiative du Royaume du
Processus de Rabat sur les Etats
africains atlantiques (PEAA),
ainsi que des responsables d’or-
ganismes régionaux et internatio-
naux pour discuter des meilleurs
moyens afin de contrer ce fléau
dans la région africaine atlan-
tique.

Les conférenciers ont souli-
gné que le terrorisme qui sévit
d’une manière préoccupante
dans la région du Sahel, devenue
l’épicentre mondial de ce phéno-
mène, a des répercussions sur la
situation sécuritaire des pays afri-
cains atlantiques. Plusieurs rap-
ports mondiaux de l’ONU et
d’autres organismes internatio-
naux soulignent le déplacement

de la menace terroriste du Sahel
vers les pays côtiers de l’Atlan-
tique.

Il y a lieu de rappeler que le
Processus de Rabat sur les Etats
africains atlantiques (PEAA), qui
traduit la vision de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, que Dieu
L’assiste, pour faire de la région
africaine atlantique une zone de
paix, de stabilité et de prospérité
partagée, a érigé la lutte contre le
terrorisme et d’autres défis sécu-

ritaires comme la criminalité
transnationale parmi ses princi-
paux objectifs.

Parmi les thèmes abordés
lors de cette conférence, figurent
les opportunités qu’offrent les
nouvelles technologies émer-
gentes, notamment les systèmes
aériens sans pilote ou drones,
pour contrer les menaces terro-
ristes.

Cette conférence avait pour
objectif  de faciliter un échange

d’expériences et d’expertise entre
les pays du PEAA et d’autres ac-
teurs régionaux et internationaux
en matière de lutte contre le ter-
rorisme, notamment en ce qui
concerne l’utilisation des nou-
velles technologies émergentes.

Ces technologies, comme les
drones, présentent des atouts
considérables en matière de lutte
contre le terrorisme. Elles consti-
tuent, en même temps, un
énorme défi si elles sont acquises

et utilisées par les organisations
terroristes.

Cette rencontre visait égale-
ment à identifier les besoins des
pays membre du PEAA en ma-
tière de renforcement des capaci-
tés, notamment dans le domaine
des technologies émergentes
pour contrer le terrorisme et trai-
ter également ses causes pro-
fondes.

Le Maroc, fort de son expé-
rience et ses acquis en matière de
lutte contre le terrorisme, que ce
soit aux niveaux national, conti-
nental ou mondial, a toujours ex-
primé sa disponibilité à partager
son expérience et à agir de
concert avec les partenaires afri-
cains et autres en vue d’une ac-
tion efficace contre ce fléau.

Le Royaume est également en
train de développer une industrie
des systèmes aériens sans pilote
pour des missions de surveil-
lance, de reconnaissance et de
collecte de renseignements qui
sont des éléments clés de lutte
contre les actions terroristes.

Pionnière dans le continent
africain, cette industrie pourrait
non seulement servir les objectifs
nationaux de lutte contre le ter-
rorisme mais également soutenir
les efforts des pays africains dans
ce domaine.

Le Maroc participe à Genève 
au er Congrès mondial sur 
les disparitions forcées
Le Maroc prend part au 1er

Congrès mondial sur les dis-
paritions forcées, qui se tient

mercredi et jeudi à Genève et vise à
renforcer les efforts mondiaux de
lutte contre les disparitions forcées
en réunissant les principaux acteurs
et en favorisant une action collective.

Le Maroc est représenté à cet
événement par une délégation
conduite par Mme Fatima Barkan,
secrétaire générale de la Délégation
interministérielle aux droits de
l'Homme (DIDH), et comprenant
notamment le représentant perma-
nent adjoint à la Mission perma-
nente du Maroc à Genève, Abdellah
Boutadghart, et le directeur du dia-
logue et partenariat avec les associa-
tions et organismes nationaux au
sein de la DIDH, ainsi que des re-
présentants d'autres institutions
concernées.

Mme Amina Bouayach, prési-
dente du Conseil national des droits
de l'Homme (CNDH), prend part
également aux travaux de ce
Congrès.

Au programme de cet événe-
ment figurent des tables rondes sur
des sujets tels que la responsabilité
internationale pour les personnes
victimes de disparitions forcées, le
renforcement des procédures de re-
cherche et la protection des vic-
times, des défenseurs des droits, des
avocats et des journalistes.

Au menu également figure un
segment de haut niveau qui verra les
Etats, partenaires et institutions pré-
senter une série de "pledges", des
engagements visant la promotion et
la mise en œuvre des objectifs de la
Convention internationale pour la
protection de toutes les personnes
contre les disparitions forcées par
les Etats parties.

Le Maroc est un Etat partie de
la Convention internationale pour la
protection de toutes les personnes
contre les disparitions forcées, qu'il
a paraphée en 2007 et ratifiée en
2013. De même, en tant que "Core
State" de cette initiative, le Royaume
milite pour la ratification universelle
de la Convention.

Zineb El Adaoui présente un exposé devant les
deux Chambres du Parlement sur les activités
de la Cour des comptes au titre de 
Le Premier président de la

Cour des comptes,
Zineb El Adaoui, a pré-

senté mercredi, lors d'une
séance plénière conjointe des
deux Chambres du Parlement,
un exposé sur les activités de la
Cour des comptes au titre de la
période 2023-2024, conformé-
ment aux dispositions de l'arti-
cle 148 de la Constitution.

Au début de son exposé,
Mme El Adaoui a indiqué que
cette rencontre marque une
étape constitutionnelle remar-
quable qui s'aligne sur les meil-
leures pratiques à l'échelle
internationale, le but étant de
permettre aux élus de la Nation
et à l'opinion publique d'appré-
hender les principales évolu-
tions et problématiques liées à
la gestion de la chose publique
et qui sont d'une extrême ur-
gence. 

L'exposé met l'accent sur
certaines conclusions issues

des activités les plus impor-
tantes de la Cour, qui se rap-
portent aux défis de la gestion
de la chose publique et à la
concrétisation du principe de
corrélation entre la responsabi-
lité et la reddition des comptes,
a précisé Mme El Adaoui. 

L'exposé s'articule autour de
trois principaux axes relatifs au

"Suivi de la mise en œuvre des
grands chantiers de réforme",
"Résultats des missions d'éva-
luation des programmes et pro-
jets publics et des missions de
contrôle de gestion" et "Mis-
sions relatives à la consécration
du principe de corrélation entre
la responsabilité et la reddition
des comptes".

Page 5 le 16 janvier 2025.qxp_Mise en page 1  15/01/2025  12:35  Page1
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Daniel Chapo, qui devait 
être investi mercredi à 
la tête du Mozambique 

à l'issue d'une élection vive-
ment contestée, est un ancien 
gouverneur provincial sans ex-
périence de l'Etat, qui va de-
voir éteindre la crise suscitée 
par l'opposition pour restaurer 
la stabilité. 

A 48 ans, il reste large-

ment inconnu dans le pays 
lusophone d'Afrique aus-
trale, où beaucoup ne l'ont 
découvert que lors de sa dé-
signation surprise en mai par 
le parti historique au pou-
voir. 

Contesté par des mois de 
manifestations violentes qui 
ont fait 300 morts selon une 
ONG locale et perturbé l'éco-
nomie du pays pauvre et for-
tement inégalitaire, il n'était 
pas non plus le candidat pré-
féré du président sortant Fi-
lipe Nyusi, 65 ans, qui a 
atteint la limite de deux man-
dats. 

La passation de pouvoir 
signe la continuité du parti 
Frelimo, aux origines 
marxistes, à la tête du pays 
depuis son indépendance en 
1975, soit un demi-siècle sans 
alternance politique. 

Juste avant Noël, la plus 
haute Cour du pays avait 
confirmé l'élection de Daniel 
Chapo avec 65,17% des voix, 
soit cinq points de moins que 
le résultat initialement an-
noncé par la commission 
électorale en octobre, en 
dépit des nombreuses irrégu-
larités relevées par plusieurs 
missions d'observation inter-
nationales. 

Il devient le premier pré-
sident né après l'indépen-
dance et le premier à n'avoir 
pas été un combattant du 

Frelimo pendant la guerre ci-
vile (1975-1992), qui a fait un 
million de morts et hante en-
core les esprits. 

Le principal opposant, Ve-
nancio Mondlane, crédité de 
seulement 24% des voix mais 
convaincu qu'il est le réel 
vainqueur du scrutin du 9 oc-
tobre, est rentré au Mozam-
bique la semaine dernière. 

Il a appelé à trois jours de 
manifestations, de lundi 
quand le Parlement a siégé 
pour la première fois, en l'ab-
sence d'une partie de l'oppo-
sition, jusqu'à l'investiture du 
président mercredi. 

Daniel Chapo joue l'apai-
sement depuis le début des 
violences, répétant qu'il est 
prêt à parler avec "tout le 
monde". Les prochains jours 
et l'annonce de son gouver-
nement prévue cette se-
maine, permettront de mieux 
cerner sa stratégie pour res-
taurer le calme. 

Diplômé en droit, cet ex-
professeur de sciences poli-
tiques et présentateur de 
radio a sillonné le pays en 
amont de son investiture. 

Grand et costaud, Daniel 
Chapo dominait physique-
ment ses meetings de cam-
pagne où il a fait voeu de 
"travailler avec chaque 
couche de la société", faisant 
miroiter la construction 
d'écoles, d'hôpitaux et une 

économie plus robuste. 
Il a promis aussi d'éradi-

quer les violences dans la 
province septentrionale du 
Cabo Delgado, cible d'at-
taques par des groupes jiha-
distes affiliés au groupe Etat 
Islamique depuis 2017. 

Ce conflit, qui a fait plus 
d'un million de déplacés et 
près de 5.900 morts, contrarie 
les espoirs économiques liés 
aux gisements de gaz naturel 
dans l'océan Indien. Le géant 
français TotalEnergies, no-
tamment, a gelé l'un de ses 
projets. 

Daniel Chapo, qui a com-
mencé sa carrière politique 
par des nominations du Fre-
limo, avait été désigné admi-
nistrateur du district de 
Palma (nord-est) en 2015. 

"À l'époque, des projets de 
gaz naturel étaient en cours 
de développement", souligne 
le chercheur mozambicain 
Borges Nhamirre. "Il a com-
pris comment traiter avec les 
multinationales localement." 

Gouverneur de la pro-
vince centrale d'Inhambane 
depuis 2016, il avait été dési-
gné en mai candidat à la pré-
sidentielle par le Frelimo, 
après des débats intenses du 
comité central et plusieurs 
votes successifs. 

"Le Frelimo n'arrivait pas 
à se mettre d'accord, ils ont 
choisi Chapo pour pouvoir 

l'influencer. Il ne remet pas 
en cause les équilibres et sera 
très encadré", résume un ex-
pert qui souhaite conserver 
l'anonymat. 

Pour Borges Nhamirre, il 
a été choisi in fine parce que 
"les différentes factions du 
Frelimo ont compris qu'il se-
rait le plus facile à influen-
cer", notamment sur la 
désignation de ministères ou 
de postes-clefs au sein des 
forces de sécurité. 

Daniel Chapo 
Un nouveau président qui doit éteindre la crise  

A 48 ans, Daniel 
Chapo reste  
largement  
inconnu dans le 
pays lusophone 
d'Afrique  
australe, où  
beaucoup ne l'ont 
découvert que 
lors de sa  
désignation  
surprise en  
mai par le parti 
historique au 
pouvoir

Chapo devient  
le premier  
président né après 
l'indépendance et  
le premier à n'avoir 
pas été un  
combattant du  
Frelimo pendant  
la guerre civile 
(1975-1992), qui a 
fait un million de 
morts et hante  
encore les esprits

“
“

Page Portrait GABARIT.qxp_Mise en page 1  15/01/2025  11:54  Page 1



En Syrie, la société civile se mobilise pour
empêcher tout retour à l'autoritarisme 

Dans le patio d'une maison tra-
ditionnelle de Damas, des mi-
litants discutent du rôle qu'ils
veulent jouer dans la période

transitoire: réprimée sous Bachar al-Assad,
la société civile est déterminée à s'imposer
dans la nouvelle Syrie pour empêcher tout
retour à l'autoritarisme.

Depuis qu'une coalition emmenée par
des islamistes radicaux a pris le pouvoir le
8 décembre à l'issue d'une offensive
armée, Damas foisonne de réunions pu-
bliques, autrefois interdites, donnant lieu
à des retrouvailles émouvantes entre les
militants de l'intérieur et ceux revenus
d'exil.

Les dirigeants d'une plateforme réunis-
sant des dizaines d'organisations de la so-
ciété civile, Madaniya, ont rencontré le
nouveau dirigeant syrien, Ahmad al-Cha-
reh, le 4 janvier pour exprimer leurs reven-
dications.

"Nous avons souligné le rôle essentiel
que doit jouer la société civile dans la tran-
sition politique", assure la directrice exé-
cutive de Madaniya, Sawsan Abou
Zainedin, résumant cette réunion lors
d'une conférence du collectif.

"Nous avons insisté sur la nécessité de
ne pas désigner des personnes d'un seul
camp" au sein de l'autorité transitoire,
ajoute-t-elle, alors que le nouvel homme
fort de la Syrie a nommé ses fidèles aux
postes-clés.

Sawsan Abou Zaineddin, qui a rencon-
tré Chareh en compagnie du fondateur de
Madaniya, l'homme d'affaires syro-britan-
nique Ayman Asfari, indique qu'ils ont
même évoqué "le problème" de la "nomi-
nation de jihadistes étrangers" au sein du
ministère de la Défense.

Ahmad al-Chareh est le chef  d'un
groupe islamiste radical, Hayat Tahrir al-

Sham (HTS), qui affirme avoir rompu
avec le jihadisme.

Mais il a nommé au moins six jiha-
distes étrangers à des postes de comman-
dement au sein de la future armée, qu'il
entend constituer après la dissolution des
groupes armés dans le pays, morcelé par
une guerre civile qui a fait en 13 ans plus
d'un demi-million de morts.

La responsable de Madaniya souligne
en outre qu'ils ont demandé "une transpa-
rence absolue" dans la préparation de la
conférence de dialogue national que le
pouvoir entend organiser et le choix des
participants.

Le ministre des Affaires étrangères,
Assaad al-Chaibani, a déclaré qu'une com-
mission élargie allait être créée pour pré-
parer cette conférence, dont la date n'a pas
été annoncée.

"Nous sommes dans une situation de
vide constitutionnel, dans une période de
transition après 62 ans de règne du parti
Baas", explique à l'AFP l'avocat Abdulhay
Sayed, les nouvelles autorités ayant gelé la
Constitution et le Parlement.

Ce juriste est l'un des plus de 300 si-
gnataires d'une pétition appelant à des
élections libres à l'Ordre des avocats, où
les nouvelles autorités ont nommé d'office
un nouveau bâtonnier pour remplacer le
précédent imposé par l'ancien régime.

Il indique que la conférence de dia-
logue sera "cruciale", à condition que les
organisations représentant la société civile
ainsi que les syndicats y soient conviés, ce
qui permettrait d'instaurer un "contre-
pouvoir" et d'empêcher tout retour à l'au-
toritarisme.

"La conférence doit établir une feuille
de route pour une loi électorale en vue
d'élire une assemblée constituante dans un
an. Cette assemblée sera chargée de rédi-

ger une Constitution permanente et
pourra, par la suite, se transformer en un
Parlement", préconise-t-il.

Or le nouveau dirigeant syrien a dé-
claré lors d'une interview à la chaîne al-
Arabiya que la tenue d'élections pourrait
prendre quatre ans, alors que le pays est
assoiffé de liberté.

Le pouvoir cherche cependant à rassu-
rer les Syriens et la communauté interna-
tionale sur le respect des droits des
minorités, dans un pays multiethnique et
multiconfessionnel.

La même demande de participation est
relayée par des femmes réunies le 8 janvier
à Damas lors d'un congrès du "mouve-
ment politique féministe syrien".

"Nous voulons et nous rêvons d'un
Etat de droit" affirme à l'AFP l'une des
participantes, la juriste Joumana Seif, qui
travaille sur les crimes de guerre en Syrie.

Cette avocate dont le père, le député
Riad Seif, avait été emprisonné par Bachar
al-Assad, note que les femmes "ont un
grand rôle à jouer" dans la nouvelle Syrie
et veulent "une participation active à la
conférence de dialogue national.

"Nous ne voulons pas d'un nouvel op-
presseur", lance à la tribune la militante et
écrivaine Wajdan Nassif, qui s'était exilée
après avoir été détenue.

"Nous ne voulons plus voir de prisons.
Les femmes syriennes veulent participer à
part entière (...) à la nouvelle ère en Syrie
et nous ne voulons pas la réédition du ter-
rible passé".

Les munitions non explosées tuent les enfants
syriens à un rythme "alarmant", selon l'Unicef

Les munitions non explosées en Syrie ont tué ou blessé plus de 110 enfants en dé-
cembre et représentent une menace à mesure que les familles retournent dans leurs foyers,
suite à l'éviction du président Bachar al-Assad par des rebelles islamistes.

"Alors que l'espoir que les enfants syriens puissent bénéficier de la paix grandit, les
filles et les garçons du pays continuent de souffrir de l'impact brutal des munitions non
explosées (UXO) à un rythme alarmant", a déclaré Ricardo Pires, responsable de com-
munication pour les urgences chez Unicef, lors d'un point de presse.

"Rien qu'en décembre de l'année dernière, 116 enfants ont été tués ou blessés par
des UXO, soit une moyenne de près de quatre par jour", a-t-il dit, en s'adressant aux jour-
nalistes à Genève depuis Damas.

Il a expliqué que l'Unicef  considère que ce chiffre est sous-estimé "étant donné la
fluidité de la situation humanitaire sur le terrain", un mois après la chute de Bachar al-
Assad après 14 ans d'un conflit dévastateur.

Les enfants sont particulièrement vulnérables à ces munitions non explosées et qui
sont accidentellement activées par les victimes car ils les confondent souvent avec des
jouets ou des objets de curiosité.

"Les nouveaux déplacements de population ne font qu'aggraver le danger", a signalé
M. Pires.

"Depuis le 27 novembre, au moins plus d'un quart de million d'enfants ont été
contraints de fuir leur foyer en raison de l'escalade du conflit. Pour ces enfants, et pour
ceux qui tentent de retourner dans leur région d'origine, le danger des munitions non ex-
plosées est constant et inévitable", a-t-il dit.

La guerre civile a fait plus d'un demi-million de morts et déplacé des millions de Sy-
riens.

Le pays est jonché de "vestiges mortels de la guerre, dont environ 320.000 munitions
non explosées", a indiqué M. Pires, expliquant que ce danger touche environ 5 millions
d'enfants qui vivent dans des zones à haut risque contaminées par des munitions non ex-
plosées et des mines antipersonnel.

"Il s'agit de la principale cause de mortalité infantile en Syrie actuellement, et ce depuis
de nombreuses années", a-t-il ajouté.

Au cours des neuf  dernières années, au moins 422.000 incidents impliquant des mu-
nitions non explosées ont été signalés dans 14 gouvernorats du pays, "et la moitié d'entre
eux se sont soldés par des pertes tragiques pour les enfants", a-t-il détaillé.

L'Unicef  appelle la communauté internationale à investir pour éliminer ces restes ex-
plosifs. "Nous parlons de quelques dizaines de millions de dollars", a affirmé un porte-
parole de l'Unicef  à Genève, James Elder : "C'est un prix très modeste qui doit être payé".
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Les entrées irrégulières dans l'UE ont
considérablement diminué en 2024

LIBÉRATION JEUDI 16 JANVIER 2025 8Monde

Le nombre d'entrées irrégulières dans
l'Union européenne enregistrées en 2024
est tombé à son plus bas niveau depuis
2021, selon Frontex, certaines routes uti-

lisées par les migrants faisant l'objet d'une surveil-
lance policière accrue.

L'an dernier, l'Agence européenne de surveil-
lance des frontières a enregistré plus de 239.000 en-
trées irrégulières dans l'UE, avec une proportion de
femmes parmi les migrants détectés "légèrement
supérieure à 10%".

"Les nouvelles données préliminaires de Fron-
tex révèlent une baisse significative de 38% des
franchissements irréguliers des frontières de l'UE
en 2024, atteignant le niveau le plus bas depuis 2021,
lorsque la migration était encore touchée par la pan-
démie de Covid", déclare Frontex dans un commu-
niqué.

L'agence précise que cette diminution est prin-
cipalement due à une chute des arrivées par les
routes de la Méditerranée centrale et des Balkans
occidentaux, marquées cependant par la "violence
croissante" des passeurs.

"Malgré une pression migratoire persistante, la
coopération renforcée de l'UE et de ses partenaires
contre les réseaux de passeurs a considérablement

réduit les traversées aux frontières extérieures de
l'Europe", estime Frontex.

La baisse la plus importante a été enregistrée le
long de la route des Balkans occidentaux, avec une
diminution de 78% sur un an.

Les entrées irrégulières détectées via la Médi-
terranée centrale ont quant à elles chuté de 59% en
raison d'une "diminution des départs depuis la Tu-
nisie et la Libye", selon Frontex.

Malgré cette baisse, cette route représente ce-
pendant toujours environ 67.000 traversées, soit la
deuxième plus importante de toutes les routes après
celle de la Méditerranée orientale, ajoute l'agence
européenne.

L'ensemble des mesures mises en oeuvre à la
fois par les institutions européennes et notamment
Frontex, "ont produit leurs effets", indique à l'AFP
Yves Pascouau, docteur en droit public, spécialiste
des migrations.

Néanmoins, d'autres itinéraires utilisés par les
demandeurs d'asile ont connu une forte augmenta-
tion.

L'Espagne s'est ainsi retrouvée au premier plan
des flux migratoires de l'UE, le renforcement des
contrôles en Méditerranée poussant de plus en plus
de demandeurs d'asile à tenter le périlleux voyage

de l'Afrique de l'Ouest vers les Canaries.
Les îles Canaries ont ainsi enregistré une hausse

de 18% des arrivées, soit près de 47.000, le chiffre
le plus élevé depuis que Frontex a commencé à col-
lecter des données en 2009.

Cette hausse a été "alimentée par les départs de-
puis la Mauritanie", souligne Frontex, ajoutant que
"les flux en provenance d'autres points de départ
ont diminué".

Pour son directeur exécutif  Hans Leijtens, l'an-
née 2024 a "mis en évidence des risques émergents
et des dynamiques changeantes": les réseaux de pas-
seurs ont tendance à s'adapter aux nouvelles donnes
géopolitiques et les flux migratoires se déplacent de
plus en plus rapidement.

Et il y a "un prix" à cette lutte contre les mi-
grants dits +illégaux+ parmi lesquels figurent de
nombreux demandeurs d'asile, fait remarquer M.
Pascouau.

"Comme le dit le document de Frontex, les na-
tionalités concernées sont principalement la Syrie,
l'Afghanistan... des pays où le taux de reconnais-
sance de protection internationale est important",
pointe-t-il.

"Les Etats européens, la main sur le coeur di-
sent qu'ils sont attachés aux droits fondamentaux,

mais dans la réalité on constate que la violation de
ces droits est quasiment quotidienne (...) et la Com-
mission européenne n'y fait pas grand-chose", es-
time le chercheur spécialiste des migrations.

Frontex signale que le nombre de migrants a
"triplé" aux frontières terrestres orientales de l'UE,
notamment à celle entre la Pologne et le Bélarus.

"C'est l'itinéraire le plus sûr, malgré tout. Le pas-
sage à travers la forêt est plus sûr que celui par la
mer Méditerranée", souligne Mateusz Krepa, du
Centre de recherche sur les migrations de l'Univer-
sité de Varsovie.

Les Etats membres de l'UE situés le long de la
frontière orientale de l'Union accusent Moscou et
son allié, le régime de Minsk, d'avoir fait passer des
milliers de migrants par leurs frontières ces der-
nières années dans le cadre d'une campagne visant
à déstabiliser l'Europe.

En décembre, la Commission européenne avait
annoncé que ses Etats membres pourraient limiter
les droits des demandeurs d'asile, "instrumentalisés"
par la Russie et le Bélarus, apportant ainsi son sou-
tien au Premier ministre polonais Donald Tusk qui
avait déclaré que le droit d'asile était "utilisé au-
jourd'hui, en particulier à la frontière avec le Bélarus,
par les ennemis de la Pologne".

Mohammed Mustafa : Après une trêve à Gaza, la communauté
internationale devra maintenir sa pression sur Israël
La communauté internationale devra

maintenir la pression sur Israël
pour qu'il accepte la création d'un
Etat palestinien après une trêve,

présentée comme imminente, dans la bande
de Gaza, a estimé mercredi le Premier mi-
nistre palestinien Mohammed Mustafa.

"Le cessez-le-feu dont nous parlons (...)
est principalement dû à la pression interna-
tionale. Cela montre que la pression porte
ses fruits", a dit M. Mustafa avant une réu-
nion à Oslo consacrée à la solution à deux
Etats, israélien et palestinien, au Proche-
Orient.

Israël "doit comprendre ce qui est juste
et ce qui est injuste, et que le pouvoir de veto
sur la paix et l'Etat palestinien ne sera plus
accepté ni toléré", a-t-il ajouté devant la
presse.

Le Premier ministre palestinien a tenu
ces propos en marge de la troisième réunion
de l'"Alliance internationale pour la mise en
oeuvre de la solution à deux Etats", qui re-
groupe des représentants de quelque 80
Etats et organisations.

Au même moment, des négociateurs
réunis à Doha cherchent à finaliser un ac-
cord de cessez-le-feu à Gaza après 15 mois
d'une guerre entre Israël et le Hamas qui a
fait des dizaines de milliers de morts dans le
territoire palestinien.

Principal pays médiateur avec les Etats-
Unis et l'Egypte, le Qatar a déclaré que les
négociations étaient "au stade final", les
"principaux problèmes" ayant été réglés,
sans toutefois préciser lesquels.

A Oslo, le ministre norvégien des Af-
faires étrangères, Espen Barth Eide, hôte de
la réunion, a fait valoir qu'"un cessez-le-feu
est une condition préalable à la paix, mais ce
n'est pas la paix".

"Nous devons maintenant avancer vers
une solution à deux Etats. Et puisque l'un
des deux Etats existe déjà, à savoir Israël,
nous devons construire l'autre Etat, qui est
la Palestine", a-t-il ajouté.

Selon des analystes, la solution à deux
Etats est un objectif  plus éloigné que jamais,
le Premier ministre israélien, Benjamin Ne-
tanyahu, fermement soutenu par le prési-
dent élu Donald Trump, étant opposé à

l'établissement d'un Etat palestinien.
Israël n'est pas représenté à la réunion

dans la capitale norvégienne.
La Norvège s'était attiré les foudres des

autorités israéliennes en reconnaissant l'Etat
de Palestine, conjointement avec l'Espagne
et l'Irlande, en mai dernier. Ces trois pays
avaient ensuite été imités par la Slovénie.

Clin d'oeil de l'histoire, la réunion d'Oslo
se tient dans l'Hôtel de ville où Yasser Ara-

fat, Yitzhak Rabin et Shimon Peres avaient
reçu le prix Nobel de la paix en 1994.

Le chef  de l'Organisation de libération
de la Palestine (OLP), le Premier ministre is-
raélien et son ministre des Affaires étran-
gères avaient été récompensés pour la
signature l'année précédente des accords
d'Oslo qui jetaient les bases d'une autono-
mie palestinienne avec la création d'un Etat
indépendant en ligne de mire.

Monde.qxp_Mise en page 1  15/01/2025  13:06  Page2



LIBÉRATION JEUDI 16 JANVIER 2025 9Monde

Cuba a annoncé mardi que 553 prison-
niers allaient être libérés, après que les
Etats-Unis ont retiré l'île communiste
de la liste noire des Etats soutenant le

terrorisme, dans le cadre de négociations sous
l'égide de l'Eglise catholique.

La décision surprise du président sortant Joe
Biden de retirer Cuba de la liste noire américaine,
rendue officielle dans un mémorandum publié
mardi par la Maison Blanche, est un "geste de
bonne volonté", a déclaré un haut responsable
américain.

Dans la foulée, La Havane a annoncé la li-
bération prochaine de 553 prisonniers.

"Comme il est d'usage dans notre système
judiciaire, nous avons pris la décision unilatérale
et souveraine de libérer 553 personnes condam-
nées pour divers délits", a déclaré sur X le prési-
dent cubain Miguel Diaz-Canel.

Peu avant, le ministère des Affaires étran-
gères cubain avait indiqué dans un communiqué
que début janvier "le président Diaz-Canel a
adressé une lettre au Souverain Pontife" dans ce
sens et que les prisonniers concernés seraient li-
bérés "progressivement".

Les autorités cubaines n'ont pas précisé si
parmi les personnes prochainement libérées fi-
gurent des Cubains qui ont été condamnés pour
avoir participé aux manifestations antigouver-
nementales de juillet 2021, les plus importantes
depuis l'avènement de la révolution castriste en
1959.

Le haut responsable américain a indiqué que
la décision de Washington de retirer Cuba de sa
liste noire devait encourager la libération d'un
"nombre important de prisonniers politiques",
avant même la prestation de serment lundi de
Donald Trump, dont le parti soutient une ligne
très dure contre les autorités communistes cu-
baines.

Quelques jours avant de céder le pouvoir à
Joe Biden en janvier 2021, l'ancien et désormais
futur président républicain avait pris la décision
exactement inverse, celle de placer Cuba sur

cette liste où figurent aussi la Corée du nord,
l'Iran et la Syrie.

Il est tout à fait possible que Donald Trump
décide de remettre Cuba sur la liste après son ar-
rivée au pouvoir.

Son futur chef  de la diplomatie, le sénateur
républicain de Floride Marco Rubio, a bâti toute
sa carrière politique en s'appuyant sur la diaspora
cubaine anticastriste. Ses propres parents ont
quitté Cuba pour les Etats-Unis en 1956, trois
ans avant l'arrivée au pouvoir de Fidel Castro.

Joe Biden a annoncé mardi deux autres me-
sures unilatérales, destinées à soutenir les négo-
ciations actuellement en cours sous l'égide de
l'Eglise catholique.

Le président démocrate suspend d'une part
la possibilité de porter plainte devant des tribu-

naux américains pour des expropriations à Cuba,
et lève d'autre part certaines restrictions finan-
cières.

Le sénateur du Texas Ted Cruz, un républi-
cain, a immédiatement dénoncé la décision
"inacceptable" de retirer Cuba de la liste des
Etats soutenant le terrorisme.

Il a accusé Joe Biden de chercher à "saper"
le travail du futur gouvernement de Donald
Trump et du Congrès à majorité républicaine.

Interrogé sur le fait de lier ainsi les mains du
président élu républicain, six jours avant qu'il ne
prête serment, le haut responsable déjà cité a as-
suré qu'il existait "une opinion largement parta-
gée, dans les deux partis (ndlr: démocrate et
républicain), que personne ne devrait être détenu
sans raison à Cuba."

Selon des chiffres officiels, quelque 500 per-
sonnes ont été condamnées à des peines allant
jusqu'à 25 ans de prison pour leur participation
aux manifestations des 11 et 12 juillet 2021.

Des ONG et l'ambassade des Etats-Unis à
Cuba comptabilisent au total un millier de "pri-
sonniers politiques" sur l'île.

En février 2023, un envoyé du pape Fran-
çois avait demandé à La Havane la libération des
manifestants emprisonnés.

L'Eglise catholique a déjà plaidé pour la li-
bération de prisonniers par le passé. En 2010,
Raul Castro, alors président, avait négocié avec
la hiérarchie catholique la libération d'un peu
plus de 130 prisonniers politiques, dont 75 issus
du "printemps noir", une vague d'arrestations à
l'encontre de la dissidence.

Pékin s'est dit mercredi "fermement op-
posé" à l'interdiction annoncée mardi par
les Etats-Unis de la vente de véhicules

connectés intégrant de la technologie chinoise,
estimant que l'argument de sécurité nationale
avancé par Washington était "sans aucun fonde-
ment".

Le gouvernement américain a décidé mardi
d'interdire progressivement la vente aux Etats-
Unis de véhicules connectés intégrant de la tech-
nologie chinoise ou russe, tant en termes de
composants que de logiciels, estimant qu'ils pou-
vaient représenter un risque pour la sécurité na-
tionale.

La décision fait suite à une enquête publique
du département du Commerce lancée fin sep-
tembre, qui s'est achevée avec la publication de
nouvelles règles visant à "sécuriser la chaîne d'ap-
provisionnement des véhicules connectés des
menaces extérieures".

"La Chine exhorte les Etats-Unis à cesser de
généraliser à outrance le concept de sécurité na-
tionale et à mettre fin à leur répression déraison-

nable des entreprises chinoises", a réagi mercredi
Guo Jiakun, un porte-parole du ministère chi-
nois des Affaires étrangères, lors d'une confé-
rence de presse régulière.

"De telles pratiques perturbent la coopéra-
tion économique et commerciale entre les en-
treprises, violent les principes de l'économie de
marché et de la concurrence loyale", a affirmé le
diplomate, ajoutant que Pékin "s'y oppose fer-
mement".

L'interdiction américaine sera progressive.
Elle débutera en 2027 pour les logiciels et en
2029 pour les équipements, a précisé le ministère
américain.

"La Chine cherche à dominer l'avenir de l'in-
dustrie automobile", a justifié la conseillère éco-
nomique américaine nationale, Lael Brainard,
ajoutant que les véhicules connectés pouvaient
entraîner un "usage abusif" de données sensi-
bles.

Les véhicules modernes comportent des ca-
méras, des microphones, des systèmes de géo-
localisation et d'autres technologies connectées

à internet, a rappelé la secrétaire américaine au
Commerce, Gina Raimondo.

"Les voitures d'aujourd'hui ne sont plus seu-
lement de l'acier sur des roues, ce sont des ordi-
nateurs", a-t-elle ajouté.

Selon la nouvelle règle, même si un véhicule
est fabriqué aux Etats-Unis, les constructeurs
ayant "un lien suffisant" avec la Chine ou la Rus-
sie ne seront pas autorisés à vendre de nouveaux
modèles intégrant du matériel et des logiciels liés
à la connectivité externe et la conduite auto-
nome.

Aucune voiture connectée chinoise n'est en-
core vendue aux Etats-Unis, mais certains
constructeurs occidentaux, comme Volvo,
groupe suédois mais contrôlé par la société chi-
noise Geely, Polestar, Buick (groupe GM) ou
Lincoln (filiale de Ford) y vendent des voitures
fabriquées en Chine.

Le fabricant américain Tesla produit égale-
ment en Chine des véhicules électriques destinés
à l'exportation.

Le mastodonte chinois BYD vend lui des

autobus en Californie, mais ceux-ci ne sont pas
encore concernés par l'interdiction.

De nouvelles règles concernant les véhicules
commerciaux tels que les camions et les bus sont
toutefois prévues "dans un avenir proche", a
précisé le département du Commerce.

La diplomatie chinoise a assuré mercredi que
Pékin "prendra les mesures nécessaires" pour
"défendre résolument ses droits et intérêts légi-
times".

Les sanctions et les hausses des droits de
douane sur les exportations chinoises représen-
tent un des principaux défis au commerce exté-
rieur chinois, pilier de la croissance économique
du pays.

En décembre, l'Association chinoise des
constructeurs automobiles avait déjà accusé
Washington d'avoir "arbitrairement amendé les
règles de contrôle, affectant gravement la stabi-
lité de l'approvisionnement en puces améri-
caines", après une troisième vague de
restrictions américaines visant le secteur des
semi-conducteurs.

Pékin condamne l'interdiction américaine
de véhicules connectés liés à la Chine

Washington retire Cuba de la liste
des pays soutenant le terrorisme
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Le président du CNOA lors de la 39ème Journée nationale de l’architecte à Fès 

Chakib Benabdellah : Les architectes marocains 
sont pleinement conscients des enjeux climatiques
La ville de Fès a ac-

cueilli, mardi 14 jan-
vier, la 39ème Journée 

nationale de l’architecte, 
presque un an jour pour jour, 
après Marrakech. Cette édi-
tion a été l’occasion de  rap-
peler la dimension citoyenne 
de l’architecte, sa responsa-
bilité face au changement cli-
matique et d’échanger 
autour des problématiques 
de l’énergie et de l’eau. 

Architectes, experts et dé-
cideurs ont pris part à ce ren-
dez-vous annuel organisé, 
sous le Haut Patronage de Sa 
Majesté le Roi Mohammed 
VI,  par le Conseil national 
de l’Ordre des architectes 
(CNOA), en partenariat avec 
le ministère de l’Aménage-
ment du territoire national, 
de l’Urbanisme, de l’Habitat 
et de la Politique de la ville. 

S’inscrivant dans un 
contexte d’urgence environ-
nementale, cette rencontre a 
été placée, cette année, sous 
le thème « L’architecte ci-
toyen face au changement 
climatique : problématiques 
de l’énergie et de l’eau».  

Axés sur le rôle central 
des architectes dans la tran-
sition vers un développe-
ment durable, les débats et 
interventions de cette édi-
tion ont mis en avant des ap-
proches novatrices pour 
répondre aux défis crois-
sants liés au stress hydrique 
et à la gestion énergétique. 

Animée par Mohamed 
Doukkali, philosophe et en-
seignant à l’Université Mo-
hammed V de Rabat, la 
conférence inaugurale a of-
fert une réflexion approfon-
die sur la dimension 
citoyenne de l'architecte. 
Celui-ci s’est également ex-
primé sur l'impact qui pour-
rait avoir sur tous les défis 
du secteur dont l'impact du 
changement climatique sur 
le cadre bâti et les écosys-
tèmes urbains. Ce fut l’occa-
sion pour l’universitaire de 
mettre en lumière les interac-
tions entre les défis environ-

nementaux, les pratiques ar-
chitecturales et la résilience 
urbaine et sociale. 

Ce rendez-vous annuel a 
été ponctué par des ateliers 
pratiques axés sur l’éco-
conception des bâtiments et 
la gestion durable des eaux 
pluviales, avec l’objectif 
d’identifier des approches 
novatrices, conciliant dura-
bilité, efficacité énergétique 
et respect des écosystèmes. 
Par ailleurs, des conférences 
thématiques ont abordé à 
cette même occasion des su-
jets variés tels que les straté-
gies d’adaptation des 
territoires face au change-
ment climatique, le renforce-
ment de la résilience 
hydrique et les innovations 
en matière d’éco-conception 
des bâtiments).  

Il est à souligner que les 
participants ont également 
examiné des solutions 
concrètes pour répondre aux 
enjeux environnementaux et 
sociaux actuels. 

La Journée nationale de 
l’architecte, instituée en 
hommage au discours histo-
rique prononcé par Feu Sa 
Majesté le Roi Hassan II le 14 
janvier 1986 à Marrakech, a 

connu cette année la partici-
pation des présidents de 
grandes organisations pro-
fessionnelles internationales 
à l’instar de l’Africa Union of 
Architects (AUA), l’Union 
méditerranéenne des archi-
tectes (UMAR), et la Fédéra-
tion des architectes 
francophones d’Afrique 
(FAFA).  

Etaient également pré-
sents, plusieurs délégations 
africaines représentées par 
leurs présidents, notamment 
l’Ordre des architectes de 
Tunisie, l’Ordre des archi-
tectes du Sénégal et l’Ordre 
des architectes de Côte 
d’Ivoire. 

La présence de tous ces 
participants à la rencontre de 
Fès a été très appréciée par 
les organisateurs qui ont 
souligné la richesse inesti-
mable des échanges, les 
perspectives diversifiées et 
le partage d’expériences et 
de bonnes pratiques.  

Ces échanges ont grande-
ment contribué à renforcer la 
collaboration internationale 
autour des défis architectu-
raux et des enjeux clima-
tiques, ont-ils salué. 

« Les architectes maro-

cains, en tant qu’acteurs ci-
toyens, sont pleinement 
conscients des enjeux clima-
tiques. Ils veillent à adapter 
chaque projet à sa réalité lo-
cale. Cette Journée a consti-
tué une plateforme 
essentielle pour approfondir 
nos réflexions et transformer 
nos pratiques en solutions 
concrètes au service des gé-
nérations futures », a déclaré 
le président du CNOA, Cha-
kib Benabdellah. 

Il est à noter que lors de 
cette journée, un hommage a 
également été rendu aux ar-
chitectes exemplaires pour 
leur engagement profession-
nel, y compris ceux disparus, 
ainsi qu’à ceux ayant œuvré 
remarquablement en faveur 
de la profession et de son 
rayonnement.  

A signaler que la cérémo-
nie d’ouverture a été mar-
quée par la présence d’Adib 
Benbrahim, secrétaire d’État 
auprès de la ministre de 
l'Aménagement du territoire 
national, de l'Urbanisme, de 
l'Habitat et de la Politique de 
la ville, chargé de l’Habitat. 

Alain Bouithy

Taza : Plus de 45.000 
agriculteurs bénéficient 
de la protection sociale  

Quelque 45.200 agriculteurs 
bénéficient du chantier de la pro-
tection sociale dans la province de 
Taza. 

Dans un exposé présenté de-
vant la session ordinaire du 
conseil provincial de Taza pour le 
mois de janvier tenue lundi, le di-
recteur provincial de l'agriculture, 
Abdelhamid Benali, a indiqué que 
le nombre total des agriculteurs 
inscrits à ce programme s’élève à 
45.200, ajoutant que 15.418 de-
mandes de désinscription ont été 
enregistrées pour les agriculteurs 
ayant cessé leurs activités dans ce 
secteur. 

M. Benali a, par ailleurs, relevé 
une diminution de 23% du nom-
bre des têtes d’ovins, de 20% des 
caprins, de 19% des bovins ainsi 
qu’une réduction du nombre 
d’éleveurs à 15.281 personnes, 
rapporte la MAP. 

Il a noté que 13 projets ont été 
programmés par la direction pro-
vinciale de l’agriculture dans le 
cadre de la stratégie Génération 
Green 2024-2025 portant sur le dé-
veloppement rural intégré dans 
les zones montagneuses du Rif, 
ainsi que d’autres projets dans le 
cadre des travaux d’aménagement 
des périmètres irrigués et des 
pistes rurales. 

Le vice-doyen de la faculté po-
lydisciplinaire de Taza, Abdeloua-
hed Boubria, a présenté de son 
côté un exposé sur la rentrée uni-
versitaire 2024-2025, soulignant 
que 12.056 étudiants sont inscrits 
actuellement à cette faculté, dont 
297 étudiants en master et 423 
doctorants répartis sur cinq fi-
lières. 

Les membres du conseil pro-
vincial ont aussi été informés de 
l’état d’avancement du projet 
d’aménagement des entrées Est et 
Ouest de la ville de Taza, dans 
l’objectif d’améliorer l’accès à la 
ville, réduire les embouteillages, 
renforcer la sécurité routière et sti-
muler l’économie locale. 

Ils ont par ailleurs approuvé 
une convention de partenariat 
entre le conseil provincial de Taza, 
l’Agence nationale des eaux et fo-
rêts et la commune de Bab Boudir, 
pour l’aménagement de la grotte 
de Friouato. 

Ce projet, financé par la direc-
tion générale des collectivités ter-
ritoriales, vise à intégrer la grotte 
dans le réseau touristique natio-
nal, favoriser le développement 
socioéconomique local, encoura-
ger les investissements dans le sec-
teur touristique et promouvoir la 
gestion durable des ressources fo-
restières.  
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La Direction générale des 
impôts (DGI) vient d'arrêter la 
base de conversion des reve-
nus perçus en monnaies 
étrangères au titre de l'année 
2024. 

Ainsi, il faudra retenir 
comme taux de change 10,756 
DH pour 1 euro, 9,959 pour 1 
dollar américain, 12,733 pour 
1 livre sterling et 11,295 pour 
1 franc suisse, précise la DGI 
dans une décision adressée 

aux directeurs régionaux, pro-
vinciaux, préfectoraux et 
inter-préfectoraux, chefs de 
service régionaux et provin-
ciaux, chefs de subdivision et 
chefs de secteurs.  

Le cours des devises est 
publié chaque année à la 
même période pour détermi-
ner en dirhams la base impo-
sable des revenus de source 
étrangère perçus au cours de 
l'exercice passé. 

Forum sur les minéraux du futur à Riyad 

L’UM6P choisie pour piloter le pôle du 
développement durable 
Les participants à la quatrième réu-

nion internationale des ministres en 
charge des affaires minières ont dé-

cidé, suite aux progrès réalisés en 2024 à 
travers la création de trois centres régio-
naux d’excellence en Afrique, en Asie de 
l’Ouest et en Asie centrale, de confier le 
pilotage du pôle du développement du-
rable à l’Institut de géologie et d’exploi-
tation minière durable, relevant de 
l’Université Mohammed VI polytech-
nique (UM6P). 

Le ministère de la Transition énergé-
tique et du Développement durable a 
contribué de manière efficiente à la réali-
sation de cet exploit à travers son soutien 
constant et sa vision stratégique pour le 
renforcement du développement durable 
dans le secteur d’exploitation minière. 

Cet exploit est le fruit des efforts 
conjoints du ministère et de l’UM6P, 
contribuant ainsi à faire de cette dernière 
une institution capable de jouer un rôle 
de premier plan dans le cadre de cette ini-
tiative, rapporte la MAP. 

En vertu de cette décision, l’UM6P 
sera en charge, aux côtés de deux centres 
en Arabie Saoudite et en Afrique du Sud, 
de la formation des jeunes pour tirer parti 
des opportunités qu’offre le secteur des 
mines à travers l’exploration et l’exploi-
tation géologiques et la création d’une in-
dustrie minière du futur productive, avec 
peu d'impact environnemental. 

L’Université Mohammed VI poly-
technique se place ainsi à l’avant-garde 
des efforts visant à transformer les pra-
tiques minières, avec l’attachement du 
Centre du développement durable à pro-
mouvoir les pratiques minières respec-
tueuses de l’environnement, l’inclusion 
sociale et la viabilité économique. 

A travers l’encouragement des prin-
cipes d’économie circulaire, de réduction 
des déchets, de lutte contre la pollution et 
de réhabilitation des sites, ce centre 
contribuera à établir de nouvelles normes 
en matière d’exploitation minière dura-
ble. 

Ces centres seront soutenus suivant 

les principes de partage de connaissances 
et d’encouragement de la coopération 
transfrontalière, par six autres centres 
issus du Canada, de Grande-Bretagne, 
d’Australie, de Turquie, des Etats-Unis et 
de l’Université de Pennsylvanie.  

 
Le Maroc réaffirme son  
engagement à soutenir la  
coopération régionale  
et internationale 
 
Rappelons que la capitale saoudienne 

Riyad accueille, depuis mardi, cette im-
portante réunion avec la participation de 
85 pays, dont le Maroc. 

Le Royaume est représenté à cette 
réunion par la ministre de la Transition 
énergétique et du Développement dura-
ble, Laila Benali qui a saisi cette occasion 
pour réaffirmer l'engagement du Maroc 
à soutenir la coopération régionale et in-
ternationale dans le domaine des mines.  

Lors de son intervention à l'ouverture 
de ce conclave, Mme Benali a indiqué que 

tous les regards sont actuellement tour-
nés vers le continent africain qui regorge 
de richesses minérales dont les dévelop-
peurs ont besoin dans leurs industries de 
transformation, soulignant que cet apport 
doit se faire, comme le prône le Maroc, 
dans le plein respect des droits sociaux et 
des législations de travail, notamment 
celles liées à l’exploitation des enfants. 

Aussi, la ministre a fait observer que 
le monde a besoin d'adopter des pra-
tiques minières durables et d'exploiter les 
ressources minérales de manière respon-
sable en vue de répondre aux exigences 
de la transition énergétique mondiale. 

A cet égard, elle a réaffirmé la dispo-
sition du Maroc à renforcer la coopération 
avec tous les partenaires internationaux 
et à œuvrer pour transformer les défis en 
opportunités d'investissement, notant 
l'importance de coordonner les efforts 
pour développer et pérenniser les chaînes 
de valeur minérales et assurer leur dura-
bilité.

La deuxième édition du Salon ré-
gional de l’économie sociale et 

solidaire de Marrakech-Safi se tien-
dra du 27 janvier au 2 février pro-
chain dans la cité ocre, sous le thème 
"Pour une économie sociale et soli-
daire équitable et inclusive". 

Organisé par le Conseil de la ré-
gion Marrakech-Safi, en partenariat 
avec le secrétariat d’Etat chargé de 
l’Artisanat et de l’Economie sociale 
et solidaire, cet événement se veut 
une plateforme pour la commercia-
lisation des produits agricoles et 
d’artisanat, et la mise en lumière du 
rôle de ce secteur dans le développe-
ment durable, tout en offrant un es-

pace idoine pour l'échange entre les 
différents acteurs et intervenants 
dans ce domaine. 

Ce salon vise également à valori-
ser les produits du secteur de l’éco-
nomie sociale et solidaire, créer une 
nouvelle dynamique de promotion 
et de commercialisation, et à permet-
tre aux visiteurs de découvrir les 
produits des coopératives et des or-
ganisations professionnelles dans les 
domaines de l’artisanat et de l’agri-
culture, indique un communiqué 
des organisateurs, rapporte la MAP. 

Cette édition, qui s’inscrit dans le 
cadre de la mise en œuvre des 
grandes orientations du Conseil ré-

gional de Marrakech-Safi en matière 
de marketing territorial et de promo-
tion de ce secteur en tant que levier 
important du développement éco-
nomique, réunira environ 170 expo-
sants représentant des coopératives 
actives dans les domaines de l'arti-
sanat, de l'agriculture et des services, 
ainsi que des artisans issus de diffé-
rentes régions du Royaume et de 
pays africains partenaires, outre des 
experts et spécialistes en économie 
sociale et solidaire, qui animeront 
des ateliers de formation, précise la 
même source. 

Ces ateliers, destinés aux expo-
sants et aux professionnels du sec-

teur, portent essentiellement sur la 
gestion des entreprises opérant dans 
ce domaine, les principes et valeurs 
encadrant l’économie sociale et soli-
daire, ainsi que sur les mécanismes 
de marketing numérique, la compta-
bilité financière et le cadre juridique 
régissant le secteur. 

Au menu de cette édition figu-
rent aussi des spectacles qui seront 
présentés par des troupes folklo-
riques représentant les différentes 
provinces de la région, ainsi qu'une 
cérémonie pour célébrer les coopé-
ratives les plus innovantes, conclut 
le communiqué. 

Le 2ème Salon régional de l’économie  
sociale et solidaire à Marrakech

Revenus en monnaies étrangères  
La DGI fixe le taux de change pour 2024 Les quantités de produits de la pêche côtière et arti-

sanale débarquées au niveau du port de Dakhla ont 
connu une hausse de 7% au titre de l’année 2024, selon 
l'Office national des pêches (ONP). 

Dans son dernier rapport statistique relatif à la pêche 
côtière et artisanale au Maroc pour 2024, l'Office précise 
que les quantités débarquées au cours de l'année écoulée 
se sont élevées à 164.525 tonnes (T), contre 153.827 T en 
2023. 

La valeur marchande de ces captures a également 
augmenté de 19% avec 1,14 milliard de dirhams 
(MMDH), contre plus de 961,69 millions de dirhams 
(MDH) une année auparavant. 

Par espèce, les quantités de poissons pélagiques dé-
barquées dans ce port ont augmenté de 36% au cours de 
l’année dernière, soit 124.339 tonnes pour une valeur es-

timée à 746,52 MDH, contre 547,13 MDH/ 111.977 T en 
2023. En outre, les débarquements des poissons blancs 
ont enregistré une chute de 4%, soit 39.926 tonnes pour 
une valeur de 358,28 MDH, contre 41.467 T ( 358,90 
MDH). 

S’agissant des céphalopodes, les quantités débar-
quées ont connu une baisse de 58%, soit 10 T avec des 
recettes évaluées à 774.000 DH (-68%), de même que les 
quantités débarquées des crustacés qui ont enregistré un 
recul de 30%, soit 250 T avec des recettes d’environ 37,78 
MDH (-29%). Au niveau national, les débarquements 
des produits commercialisés de la pêche côtière et arti-
sanale ont atteint 1.336.058 T au titre de l'année 2024, en 
baisse de 1% par rapport à 2023. En valeur, ces débar-
quements ont enregistré une hausse de 6% à plus de 
10,54 milliards de dirhams.  

Port de Dakhla : Hausse de 7% des débarquements de pêche 
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Casablanca célèbre les traditions  
et la musique amazighes 
Les Casablancais ont vibré, 

mardi soir à l'esplanade du 
Complexe culturel Mohamed 

Zefzaf, au rythme de la musique tra-
ditionnelle amazighe, en célébration 
d'Id Yennayer, le Nouvel An ama-
zigh 2975. 

Inscrite dans le cadre des célébra-
tions programmées du 11 au 14 jan-
vier par Casablanca évents et 
animation (CEA), en partenariat avec 
le Conseil de la ville de Casablanca, 
et en collaboration avec la Chambre 
d'artisanat de la région de Casa-
blanca-Settat, cette soirée exception-
nelle a mis en lumière la diversité et 
la richesse de la culture amazighe à 
travers une programmation mêlant 
danses traditionnelles et musiques 
modernes. Organisée en partenariat 
avec l’Organisation Tamaynoute et 
l’Arrondissement Maârif, cette mani-
festation artistique a débuté par une 
performance de danse Ahwach Tim-
gharin Ameln, un spectacle vivant et 
énergique qui incarne l'identité locale 
de la région de Tafraoute. Les dan-
seurs, vêtus de costumes tradition-
nels, ont enchanté le public avec 
leurs mouvements synchronisés et 
leurs chants, plongeant les specta-
teurs dans l’atmosphère magique du 
Haut-Atlas. Ensuite, la troupe Tifa-
wine Souss, venue de Taroudant, a 
prolongé le spectacle à travers une 

performance électrique. 
Le point culminant de la soirée a 

été la prestation d’Ahidous Ayt Wa-
rayn, groupe emblématique du 
Moyen Atlas, dont les danses collec-
tives rappellent les valeurs de solida-
rité et d’unité des populations de 
cette région. 

Sur scène, la musique n’a pas été 
en reste. Les artistes ont exécuté des 
sonorités variées, allant des racines 
les plus profondes de la musique 
amazighe aux influences contempo-
raines. Aarab Atigui, avec ses airs tra-
ditionnels revisités, a bien su tenir le 
public en haleine. La talentueuse 
Saida Titrit, icône de la musique 

contemporaine de l’Atlas, a envoûté 
l’assistance avec sa voix émotive, al-
liant puissance et douceur. Enfin, le 
groupe Tafsut Band, jeune talent de 
la scène musicale du Souss, a captivé 
le public avec ses sonorités modernes 
et dynamiques, en parfaite harmonie 
avec l'esprit de la fête. 

"L’objectif de cette célébration est 
de mettre en valeur la richesse du pa-
trimoine amazigh, tout en favorisant 
les échanges entre les artistes et le pu-
blic. Cet événement témoigne de 
l'engagement à promouvoir la cul-
ture marocaine dans toute sa diver-
sité, en particulier à travers ces 
moments de convivialité et de par-

tage", a indiqué Abdessadeq Mour-
shid, président de l’Arrondissement 
Maârif, dans une déclaration à la 
MAP. 

"C’est toujours un honneur de 
pouvoir participer à la célébration du 
Nouvel An amazigh. Ce soir, j’ai eu 
la chance de fusionner les sonorités 
traditionnelles avec des influences 
modernes. C’est un moyen pour moi 
de rendre hommage à mes racines, 
tout en montrant que la musique 
amazighe peut évoluer tout en res-
tant fidèle à son essence. L’accueil du 
public a été incroyable", a confié, de 
son côté, l'artiste Aarab Atigui, dans 
une déclaration similaire. 

Parallèlement, la Place Rachidi a 
accueilli une soirée rassemblant qua-
tre figures de la scène musicale ama-
zighe : le groupe Ahwach Tazouit, 
ambassadeur des traditions du 
Souss, Kaoutar Berrani, talentueuse 
chanteuse issue du Rif, Fatima Tama-
nart, dont la voix incarne la profon-
deur du Souss, et Abdelaziz 
Ahouzar, figure incontournable de la 
musique du Moyen Atlas. 

Le Parc Sbata, de son côté, a ac-
cueilli dans la même journée une ex-
position d'artisanat, un moment 
ponctué de danses folkloriques de 
différentes troupes traditionnelles, 
comme Ahwach Tafraout et Ahwach 
Isemguane. A
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La richesse des relations histo-
riques entre le Maroc et la 
Grande-Bretagne est mise en 
avant à l’occasion d’une exposi-
tion de portraits, qui se tient à 
l’Université de Birmingham. 

Dans cette exposition, organi-
sée au prestigieux Barber Institute 
of Fine Arts relevant de l’univer-
sité, se dresse un portrait géant de 
l’ambassadeur Abdelouahed ben 

Messaoud ben Mohammed 
Anoun, dépêché en l’an 1600 par 
le sultan saadien Ahmed al-Man-
sour auprès de la cour de la reine 
Elisabeth I afin d’établir les bases 
d’une alliance entre le Maroc et 
l’Angleterre : témoin d’une 
longue histoire d’amitié entre les 
deux Royaumes.  

Le portrait revêt une impor-
tance particulière, car il traduit la 

richesse des relations entre le 
Maroc et la Grande-Bretagne, a 
déclaré à la MAP Tony Moran, de 
l’Université de Birmingham, affir-
mant que l’établissement des rela-
tions entre la Grande-Bretagne et 
le Maroc sous la reine Elisabeth I, 
marquaient un changement fon-
damental dans la politique étran-
gère britannique concentrée à 
l’époque sur le voisinage euro-
péen. 

Plus ancienne peinture britan-
nique connue d'un personnage 
musulman, le portrait de l’envoyé 
marocain est exposé jusqu'à fin 
janvier au Barber Institute. L'illus-
tre diplomate dont la mission s’as-
signait comme objectif 
d’approfondir les liens diploma-
tiques et commerciaux entre la 
Grande-Bretagne et le Maroc, a 
profondément impacté la scène 
culturelle britannique de 
l’époque. L’ambassadeur Anoun 
fut une source d'inspiration pour 
Shakespeare, l’un des grands dra-
maturges et écrivains de la littéra-

ture anglaise, notamment dans sa 
célèbre pièce Othello. 

"Ce portrait est un symbole 
puissant des liens historiques pro-
fonds entre le Maroc et le 
Royaume-Uni, qui remontent à 
plus de huit siècles", a indiqué 
l’ambassadeur du Maroc au 
Royaume-Uni, Hakim Hajoui, cité 
dans un communiqué de l’Uni-
versité de Birmingham, parvenu 
à la MAP. "Voir le portrait à l'Ins-
titut Barber de l'Université de Bir-
mingham souligne le rôle vital 
que jouent les institutions acadé-
miques et culturelles dans la pré-
servation et la célébration de notre 
histoire commune", a-t-il ajouté. 
Pour sa part, Clare Mullett, res-
ponsable de la recherche et des 
collections culturelles à l'Univer-
sité de Birmingham, a relevé que 
"la mission d'Abdelouahed 
Anoun à la cour de la reine Eliza-
beth I a représenté un événement 
majeur dans l'histoire des 
échanges diplomatiques et cultu-
rels entre l'Europe et le monde is-

lamique". Il s'agit de "l'un des sou-
venirs les plus frappants de l'his-
toire britannique au tournant du 
17e siècle", a-t-elle estimé, se di-
sant "ravie" d'exposer ce portrait 
emblématique de la période 
Tudor au Barber Institute, "où il a 
toute sa place dans cette collection 
d'art d'importance mondiale". 

L'Université de Birmingham 
avait prêté le portrait au Metropo-
litan Museum of Art de New York 
en 2022, en tant qu'élément clé de 
l'exposition itinérante « The Tu-
dors : Art and Majesty in Renais-
sance England». Le tableau a 
également été exposé au Cleve-
land Museum of Art (Ohio) et au 
Fine Arts Museum of San Fran-
cisco en 2023. Appartenant aux 
collections culturelles et de re-
cherche de l'université, le chef-
d'œuvre a été prêté au Barber, le 
musée d'art et la collection de 
l'université, depuis juin, et restera 
exposé jusqu'à la fermeture des 
galeries pour une mise à niveau 
du bâtiment à partir du 27 janvier. 

Les relations historiques entre le Maroc et la 
Grande-Bretagne célébrées à Birmingham

CULTURE VENDREDI .qxp_Mise en page 1  15/01/2025  12:23  Page 1
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Bouillon de culture

Art & culture

La 3ème édition du Festival du livre 
africain de Marrakech (FLAM), prévue 

du 30 janvier au 2 février au Centre cultu-
rel Les Étoiles Jemaâ El-Fna, mettra à 
l’honneur la richesse et la diversité litté-
raire et artistique du continent africain. 

Marquée par la présence de Jean-
Marie Gustave Le Clézio, Prix Nobel de 
littérature, cette édition proposera une 
programmation riche, avec la participa-
tion d’une cinquantaine d’auteurs et d'ar-
tistes, en provenance de plus d'une 
vingtaine de pays et de trois continents. 

"Après une naissance réussie en 2023, 
une confirmation riche en rencontres et en 
émotions en 2024, cette troisième édition 
se veut une exaltation des littératures et 
des cultures africaines, une exaltation de 
tout ce qui nous unit : nos voix, nos his-
toires, nos créations communes et notre 
humanité partagée", a souligné le délégué 
général du FLAM, Younès Ajarraï, lors 
d’une conférence de presse tenue jeudi à 
Casablanca, dédiée à la présentation de 
cette édition. 

"Le FLAM 2025 introduira cette année 
le Prix littéraire des lycéens de Marrakech, 
qui devient un pilier de l'événement, et di-
versifiera sa programmation en intégrant 
des formes d'expressions artistiques 
comme le cinéma, la musique et d'autres 
performances", a-t-il ajouté. 

Des tables rondes mettront également 
en avant les voix féminines. Hanane Es-
saydi, cofondatrice du festival et chargée 
de programmation, a indiqué, à ce titre, 
que cet événement rendra hommage aux 
femmes écrivaines, artistes et figures po-
litiquement engagées du continent afri-
cain, tout en célébrant le centenaire de 
Frantz Fanon, figure majeure de la pensée 
décoloniale. 

"Une place particulière est également 
accordée à la jeunesse en proposant des 
activités visant à rapprocher les jeunes de 
la lecture, pour raviver leur envie de lire 
et d’exprimer leurs idées", a-t-elle relevé. 

Parmi les invités d'honneur, l'écrivaine 
mauricienne Ananda Devi prononcera la 
leçon inaugurale, tandis que Christiane 
Taubira, ancienne ministre de la Justice de 
la République française, sera le grand té-
moin de cette édition. Des tables rondes 
aborderont également la condition des 
femmes et leur rôle dans la création litté-
raire et artistique. 

En parallèle, le FLAM proposera des 
cafés littéraires, des palabres, des lectures, 
des séances de dédicaces, des projections 
de films et des soirées nocturnes. Une ex-
position de l'artiste haïtienne Marie-De-
nise Douyon et des œuvres de la 
plasticienne marocaine Najia Mehadji, 
dont l’affiche du festival est inspirée, enri-

chiront également l’événement. 
Un programme spécial sera consacré 

également à la jeunesse, avec des ateliers 
d'écriture, des master class et des rencon-
tres littéraires dans les écoles et universités 
partenaires, pour promouvoir la lecture et 
l’écriture auprès des jeunes générations. 
Fondé par l'écrivain et artiste plasticien 
Mahi Binebine, l'entrepreneur culturel 
Younès Ajarraï, l'universitaire Hanane Es-
saydi et la journaliste Fatimata Wane-
Sagna, et organisé par l'Association WE 
ART AFRICA//NS, le FLAM rassemble 

des écrivains, penseurs et intellectuels 
d'Afrique, de ses diasporas et de ses des-
cendants. 

Cet événement, devenu un rendez-
vous culturel incontournable, vise, selon 
ses organisateurs, à contribuer au rayon-
nement culturel et artistique de l'Afrique 
tout en mettant en lumière la richesse de 
ses littératures et de ses arts. 

Il cherche également à encourager la 
culture, promouvoir l'écriture et soutenir 
le développement économique et social à 
travers l'art. 

La 11ème édition du Festival du 
film des Emirats aura lieu du 
15 au 18 janvier à Dubaï, avec 

la participation de 30 pays, dont le 
Maroc. 

Les organisateurs annoncent que 
cette édition mettra en lumière des 
cinéastes arabes et internationaux 
dans différentes catégories (longs 
métrages, courts métrages, films 
d'animation, documentaires et films 
expérimentaux). Parmi les œuvres 
en lice dans la compétition officielle 
figurent trois courts métrages maro-
cains : "Maryam" d'Omar Danaya, 
"La chambre" de Fidaa Sbaai et "Des 
jours gris" d'Abeer Fathouni. 

En plus des films marocains, la 
compétition comprend des produc-
tions représentant l'Irak, la Maurita-
nie, la Syrie, la Palestine, le Canada, 
la France, la Belgique, le Pakistan, 
l'Afghanistan, l'Inde, les Etats-Unis, 
le Royaume-Uni, le Sultanat 
d'Oman, le Bahreïn, l'Arabie Saou-
dite, le Qatar, le Liban, le Koweït, le 
Kurdistan, les Philippines, le Dane-
mark, l'Australie, la Hongrie et les 
Emirats Arabes Unis. 

Le festival, qui a reçu plus de 500 
propositions en provenance des 
Emirats et de l'étranger, a présélec-

tionné une centaine de films traitant 
de thèmes liés à l’environnement et 
à la responsabilité sociale, en plus 
de films d'animation et expérimen-
taux. 

Créé en 2013 pour promouvoir 

les courts métrages, cet événement 
cinématographique a évolué au fil 
des ans pour devenir le Festival du 
film des Emirats, mettant en avant 
les talents émergents dans ce do-
maine. 

Le Maroc prend part au  
11e Festival du film des Emirats 

Rencontres 
 
La Médiathèque Tachfini d'El Jadida accueil-

lera, samedi prochain, une rencontre avec l'ar-
tiste peintre et poète Abdellah Belabbas, autour 
de son livre "Maqam al-Ishara", qui est une série 
de chapitres accompagnés d’illustrations de l'ar-
tiste. 

Cet événement culturel est organisé par la 
Direction régionale du ministère de la Jeunesse, 
de la Culture et de la Communication - dépar-
tement de la culture d'El Jadida, le Réseau de 
lecture publique du Maroc-Médiathèque Tach-
fini, le Salon Mazagan de la culture et de l'art, 
l'Association des amis de la Bibliothèque multi-
média Tachfini, en collaboration avec le Conseil 
communal d'El Jadida. 

Par ailleurs, l'Institut Français d'El Jadida or-
ganise, ce jeudi, une rencontre avec l'écrivain, 
Youssef Wahboun, autour de son livre : "Le plai-
sir paradoxal". 

Youssef Wahboun est également artiste pein-
tre et poète. Il est notamment l'auteur d’un 
roman, "Trois jours et le néant" , et d’une suite 
poétique "Les hommes meurent mais ne tom-
bent pas" adaptée en pièce de théâtre chorégra-
phique par la troupe Corpscène. 

 

Concert 
 
L'évènement Now and Then World Tour 

2025 fera escale à Casablanca pour un concert 
exceptionnel au Complexe Mohammed V. Il se 
tiendra le vendredi 24 janvier à la salle couverte 
du Complexe et sera animé par Kadem Saher. 

La 3ème édition du Festival du livre africain de Marrakech 
célèbre la diversité littéraire et artistique du continent  
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Quatorzième chapitre 
 
-  Je vais profiter de la fraîcheur de la 

nuit pour courir la poste, reprit la du-
chesse, et, comme mon absence peut être 
de quelque durée, je n’ai point voulu sor-
tir des états de Son Altesse Sérénissime 
sans la remercier de toutes les bontés que 
depuis cinq années elle a daigné avoir 
pour moi. À ces mots le prince comprit 
enfin ; il devint pâle : c’était l’homme du 
monde qui souffrait le plus de se voir 
trompé dans ses prévisions ; puis il prit un 
air de grandeur tout à fait digne du por-
trait de Louis XIV qui était sous ses yeux. 
À la bonne heure, se dit la duchesse, voilà 
un homme.  

-  Et quel est le motif de ce départ 
subit ? dit le prince d’un ton assez ferme.  

-  J’avais ce projet depuis longtemps, 
répondit la duchesse, et une petite insulte 
que l’on fait à Monsignore del Dongo que 
demain l’on va condamner à mort ou aux 
galères, me fait hâter mon départ.  

-  Et dans quelle ville allez-vous ?  
-  À Naples, je pense. Elle ajouta en se 

levant : Il ne me reste plus qu’à prendre 
congé de Votre Altesse Sérénissime et à la 
remercier très humblement de ses an-
ciennes bontés. À son tour, elle parlait 
d’un air si ferme que le prince vit bien que 
dans deux secondes tout serait fini ; l’éclat 
du départ ayant eu lieu, il savait que tout 
arrangement était impossible ; elle n’était 
pas femme à revenir sur ses démarches. Il 
courut après elle.  

Mais vous savez bien, madame la du-
chesse, lui dit-il en lui prenant la main, 
que toujours je vous ai aimée, et d’une 
amitié à laquelle il ne tenait qu’à vous de 
donner un autre nom. Un meurtre a été 
commis, c’est ce qu’on ne saurait nier ; j’ai 
confié l’instruction du procès à mes meil-
leurs juges…  

À ces mots, la duchesse se releva de 
toute sa hauteur ; toute apparence de res-
pect et même d’urbanité disparut en un 
clin d’œil ; la femme outragée parut clai-
rement, et la femme outragée s’adressant 
à un être qu’elle sait de mauvaise foi. Ce 
fut avec l’expression de la colère la plus 
vive et même du mépris, qu’elle dit au 
prince en pesant sur tous les mots :  

-  Je quitte à jamais les états de Votre 
Altesse Sérénissime, pour ne jamais en-
tendre parler du fiscal Rassi, et des autres 
infâmes assassins qui ont condamné à 
mort mon neveu et tant d’autres ; si Votre 
Altesse Sérénissime ne veut pas mêler un 
sentiment d’amertume aux derniers ins-
tants que je passe auprès d’un prince poli 
et spirituel quand il n’est pas trompé, je la 
prie très-humblement de ne pas me rap-
peler l’idée de ces juges infâmes qui se 
vendent pour mille écus ou une croix.  

L’accent admirable et surtout vrai 
avec lequel furent prononcées ces paroles 
fit tressaillir le prince ; il craignit un ins-
tant de voir sa dignité compromise par 
une accusation encore plus directe, mais 
au total sa sensation finit bientôt par être 
de plaisir ; il admirait la duchesse ; l’en-
semble de sa personne atteignit en ce mo-
ment une beauté sublime. Grand Dieu ! 
qu’elle est belle, se dit le prince ; on doit 
passer quelque chose à une femme 
unique et telle que peut-être il n’en existe 
pas une seconde dans toute l’Italie… Eh 

bien ! avec un peu de bonne politique il 
ne serait peut-être pas impossible d’en 
faire un jour ma maîtresse ; il y a loin d’un 
tel être à cette poupée de marquise Balbi, 
et qui encore chaque année vole au moins 
trois cent mille francs à mes pauvres su-
jets… Mais l’ai-je bien entendu ? pensa-t-
il tout à coup ; elle a dit condamné mon 
neveu et tant d’autres ; alors la colère sur-
nagea, et ce fut avec une hauteur digne du 
rang suprême que le prince dit, après un 
silence :  

-  Et que faudrait-il faire pour que ma-
dame ne partît point ?  

-  Quelque chose dont vous n’êtes pas 
capable, répliqua la duchesse avec l’accent 
de l’ironie la plus amère et du mépris le 
moins déguisé.  

Le prince était hors de lui, mais il de-
vait à l’habitude de son métier de souve-
rain absolu la force de résister à un 
premier mouvement. Il faut avoir cette 
femme, se dit-il, c’est ce que je me dois, 
puis il faut la faire mourir par le mépris… 
Si elle sort de ce cabinet, je ne la revois ja-
mais. Mais, ivre de colère et de haine 
comme il l’était en ce moment, où trou-
ver un mot qui pût satisfaire à la fois à ce 
qu’il se devait à lui-même et porter la du-
chesse à ne pas déserter sa cour à l’instant 
? On ne peut, se dit-il, ni répéter ni tour-
ner en ridicule un geste, et il alla se placer 
entre la duchesse et la porte de son cabi-

net. Peu après il entendit gratter à cette 
porte.  

-  Quel est le jean-sucre, s’écria-t-il en 
jurant de toute la force de ses poumons, 
quel est le jean-sucre qui vient ici m’ap-
porter sa sotte présence ? Le pauvre géné-
ral Fontana montra sa figure pâle et 
totalement renversée, et ce fut avec l’air 
d’un homme à l’agonie qu’il prononça ces 
mots mal articulés : Son Excellence le 
comte Mosca sollicite l’honneur d’être in-
troduit.  

-  Qu’il entre ! dit le prince en criant ; 
et comme Mosca saluait :  

-  Eh bien ! lui dit-il, voici madame la 
duchesse Sanseverina qui prétend quitter 
Parme à l’instant pour aller s’établir à Na-
ples, et qui par-dessus le marché me dit 
des impertinences.  

-  Comment ! dit Mosca pâlissant.  
-  Quoi ! vous ne saviez pas ce projet 

de départ ?  
-  Pas la première parole ; j’ai quitté 

madame à six heures, joyeuse et contente.  
Ce mot produisit sur le prince un 

effet incroyable. D’abord il regarda Mosca 
; sa pâleur croissante lui montra qu’il di-
sait vrai et n’était point complice du coup 
de tête de la duchesse. En ce cas, se dit-il, 
je la perds pour toujours ; plaisir et ven-
geance tout s’envole en même temps. À 
Naples elle fera des épigrammes avec son 
neveu Fabrice sur la grande colère du petit 

prince de Parme. Il regarda la duchesse ; 
le plus violent mépris et la colère se dis-
putaient son cœur ; ses yeux étaient fixés 
en ce moment sur le comte Mosca, et les 
contours si fins de cette belle bouche ex-
primaient le dédain le plus amer. Toute 
cette figure disait : vil courtisan ! Ainsi, 
pensa le prince, après l’avoir examinée, je 
perds ce moyen de la rappeler en ce pays. 
Encore en ce moment, si elle sort de ce ca-
binet elle est perdue pour moi, Dieu sait 
ce qu’elle dira de mes juges à Naples… Et 
avec cet esprit et cette force de persuasion 
divine que le ciel lui a donnés, elle se fera 
croire de tout le monde. Je lui devrai la ré-
putation d’un tyran ridicule qui se lève la 
nuit pour regarder sous son lit… Alors, 
par une manœuvre adroite et comme 
cherchant à se promener pour diminuer 
son agitation, le prince se plaça de nou-
veau devant la porte du cabinet ; le comte 
était à sa droite à trois pas de distance, 
pâle, défait et tellement tremblant qu’il 
fut obligé de chercher un appui sur le dos 
du fauteuil que la duchesse avait occupé 
au commencement de l’audience, et que 
le prince dans un mouvement de colère 
avait poussé au loin. Le comte était 
amoureux. Si la duchesse part je la suis, se 
disait-il ; mais voudra-t-elle de moi à sa 
suite ? voilà la question.  

À la gauche du prince, la duchesse de-
bout, les bras croisés et serrés contre la 
poitrine, le regardait avec une imperti-
nence admirable ; une pâleur complète et 
profonde avait succédé aux vives couleurs 
qui naguère animaient cette tête sublime.  

Le prince, au contraire des deux au-
tres personnages, avait la figure rouge et 
l’air inquiet ; sa main gauche jouait d’une 
façon convulsive avec la croix attachée au 
grand cordon de son ordre qu’il portait 
sous l’habit ; de la main droite il se cares-
sait le menton.  

-  Que faut-il faire ? dit-il au comte, 
sans trop savoir ce qu’il faisait lui-même 
et entraîné par l’habitude de le consulter 
sur tout.  

-  Je n’en sais rien en vérité, Altesse Sé-
rénissime, répondit le comte de l’air d’un 
homme qui rend le dernier soupir. Il 
pouvait à peine prononcer les mots de sa 
réponse. Le ton de cette voix donna au 
prince la première consolation que son 
orgueil blessé eût trouvée dans cette au-
dience, et ce petit bonheur lui fournit une 
phrase heureuse pour son amour-propre.  

-  Eh bien ! dit-il, je suis le plus raison-
nable des trois ; je veux bien faire abstrac-
tion complète de ma position dans le 
monde. Je vais parler comme un ami, et il 
ajouta, avec un beau sourire de condes-
cendance bien imité des temps heureux 
de Louis XIV, comme un ami parlant à 
des amis : Madame la duchesse, ajouta-t-
il, que faut-il faire pour vous faire oublier 
une résolution intempestive ?  

-  En vérité, je n’en sais rien, répondit 
la duchesse avec un grand soupir, en vé-
rité, je n’en sais rien, tant j’ai Parme en 
horreur. Il n’y avait nulle intention d’épi-
gramme dans ce mot, on voyait que la sin-
cérité même parlait par sa bouche.  

(A suivre)
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Football : Ces jeunes pépites de l'Académie 
Mohammed VI qui brillent dans les clubs français

Porteuse d’un projet révolutionnaire
en matière de prospection et de
formation des jeunes sportifs au
Maroc, l’Académie Mohammed

VI de football s’est imposée au fil des ans
comme un vivier incontournable de talents
qui font aujourd'hui le bonheur des clubs
aux niveaux national et international.

Grâce à une formation complète com-
binant excellence technique, discipline tac-
tique et éducation scolaire, cette prestigieuse
institution prépare ses lauréats à s’intégrer
au plus haut niveau mondial. Ainsi, nom-
breux sont les joueurs formés à l’Académie
qui évoluent dans des clubs européens, avec
une préférence marquée pour la France.

En effet, l’approche adoptée, inspirée
des standards internationaux, attire chaque
année l’attention de célèbres écuries, notam-
ment en France (Ligue 1 et 2) où ces pépites
se démarquent par une qualité technique et
une mentalité de travail qui enrichissent les
clubs de l’Hexagone.

Des trajectoires inspirantes

Enfant prodige de cette fabrique de
champions, le désormais indéboulonnable
fer de lance de la défense des Lions de l’At-
las, Nayef  Aguerd, est un exemple éloquent
de cette réussite notable. Après son passage
à Dijon, il a connu une ascension fulgurante,
se faisant un nom d’abord au Stade Rennais
avant de rejoindre West Ham, en Angle-
terre, pour un transfert estimé à 35 millions
d’euros. Il illustre de manière éloquente l’im-
pact de cette institution sur les carrières in-
ternationales.

En 2023, une dizaine de joueurs issus de
l’Académie Mohammed VI étaient recensés
dans des clubs français. Angers SCO, en
particulier, s’est distingué en intégrant plu-
sieurs jeunes talents marocains dans son ef-
fectif, à l’image du virevoltant Azzedine
Ounahi, qui a aussitôt tapé dans l'œil de
l’Olympique de Marseille, devenant un
joueur clé de Ligue 1.

Les success-stories issues de l’Académie
Mohammed VI se multiplient et ne se

comptent plus. Youssef  En-Nesyri, bien
qu’ayant rejoint directement le championnat
espagnol (Malaga), puis devenant  attaquant
vedette du FC Séville et pilier de l’équipe na-
tionale marocaine, est emblématique des
standards de formation de l’Académie.

Oussama Targhaline (FC Havre), Alaa
Bellarouch (RC Strasbourg), Abdelhamid
Aboudlal (Stade Rennes), Yassine Khalifi
(LOSC Lille) ou encore le très récent
Hamza Koutoune qui a signé cette semaine
à l’OGC Nice… la liste des lauréats de
l’Académie Mohammed VI que les clubs
français s'arrachent ne fait que s’allonger.

“L’engouement des clubs des Ligues 1
et 2 pour les jeunes talents issus de l’Acadé-
mie Mohammed VI repose sur plusieurs
raisons, qui témoignent de la qualité excep-
tionnelle de la formation dispensée dans
cette institution spécialisée de la formation
d’élite”, témoigne l’expert marocain Yassine
Echahdi, membre de la Fédération interna-
tionale de l’histoire et des statistiques de
football (IFFHS).

Des infrastructures et un 
encadrement exemplaires

Bâtie sur une superficie de 18 hectares,
l’Académie Mohammed VI dispose d’infra-
structures et d’installations modernes qui ri-
valisent avec les meilleurs centres de
formation au monde, avec un suivi indivi-
dualisé pour maximiser le potentiel des
jeunes joueurs.

“L’Académie Mohammed VI est dotée
d’infrastructures modernes et d’un encadre-
ment de haut niveau, avec des entraîneurs
qualifiés, des méthodes d’entraînement
avancées et des programmes adaptés aux
standards internationaux”, a relevé l’expert
marocain résidant à Strasbourg dans une dé-
claration à la MAP, notant que les joueurs
formés à l’Académie reçoivent une excel-
lente maîtrise technique, tactique et phy-
sique, les rendant immédiatement
compétitifs dans des championnats de haut
niveau même très jeunes.

M. Echahdi a fait observer que les en-

traîneurs exerçant au sein de l’Académie,
souvent issus du football d’élite, adoptent
des méthodes d’entraînement modernes,
alignées sur les exigences des clubs euro-
péens, notant que l’accent est mis sur la
technicité, la rigueur tactique et le dévelop-
pement mental, offrant aux joueurs une pré-
paration optimale pour les compétitions
internationales.

En plus de la formation sportive, l’Aca-
démie met l’accent sur le développement
personnel, les valeurs comme la discipline,
et l’éducation scolaire. Cela forge des
joueurs équilibrés, capables de s’adapter ra-
pidement à des environnements exigeants,
comme ceux des Ligues 1 et 2, a-t-il dit.

A cet égard, l’expert international a salué
le rôle clé joué par la Fédération Royale ma-
rocaine de football (FRMF) dans l’accom-
pagnement et la valorisation du travail
réalisé par l’Académie Mohammed VI, se
félicitant de cette collaboration étroite entre
les différents intervenants, "un modèle
exemplaire de synergie au service du déve-
loppement des jeunes talents”.

Une ambition sans limite

Bien plus qu’un centre de formation
d’élite, l’Académie Mohammed VI de foot-
ball présente une stratégie visionnaire pour

positionner le Maroc comme un acteur ma-
jeur du football mondial. En fournissant des
talents de qualité aux clubs français, et par-
tout ailleurs, en Europe surtout, elle met en
lumière le potentiel du football marocain.

A cet égard, Yassine Echahdi met en
avant la vision éclairée de SM le Roi Mo-
hammed VI “qui a su anticiper et préparer
l’avenir du sport au Maroc avec une stratégie
exemplaire”, notant que la création de l’Aca-
démie Mohammed VI de football symbo-
lise cette vision avant-gardiste.

“En investissant dans la formation des
jeunes talents, le Souverain a jeté les bases
d’un développement durable, non seule-
ment pour le football marocain, mais aussi
pour l’influence du pays à l’échelle interna-
tionale”, se félicite-t-il.

Cette transformation dépasse le simple
cadre sportif. Elle reflète une ambition na-
tionale portée par Sa Majesté, visant à ins-
pirer la jeunesse, promouvoir les valeurs de
discipline et d’excellence et renforcer
l’image du Maroc sur la scène internationale.

Les lauréats de l’Académie incarnent
ainsi l’intégration réussie dans le football eu-
ropéen, non seulement par leurs perfor-
mances sportives, mais aussi par leur
capacité à devenir des leaders au sein de
leurs équipes respectives. Ce succès renforce
le rayonnement de leur maison-mère et
contribue à l’attrait des jeunes marocains
pour le football professionnel.

L’Académie Mohammed VI ne se
contente pas pour autant de ses succès ac-
tuels. En diversifiant ses partenariats avec
d’autres Ligues européennes, elle s’apprête
à jouer un rôle central dans la sphère du bal-
lon rond de haut niveau et à se frayer une
place de choix dans l’échiquier footballis-
tique mondial.

Et le futur de cette grande Institution,
qui suscite respect et admiration, semble en-
core plus prometteur avec un intérêt crois-
sant des recruteurs européens, ce qui devrait
en faire une référence mondiale en matière
de formation, tout en contribuant à l’essor
du football marocain, aujourd’hui devenu
une source de fierté pour toute la nation et
un modèle pour de nombreux pays.

Par Salah Aouni 
(MAP)  

Sport

Zniti met fin à sa carrière avec le Raja
Après presque dix ans avec le Raja de Casa-

blanca, Anas Zniti a décidé de mettre un terme à sa
carrière avec les Verts. Il quitte le club à quelques
jours du match de la 6ème et dernière journée de la
Ligue des champions, rencontre programmée ce di-
manche contre le club congolais de Maniema.

Zniti a été l’auteur d’une grande carrière avec le
Raja, club avec lequel il avait étoffé son palmarès,
en remportant de nombreux titres aussi bien sur le
plan national que continental, sans oublier une
Coup arabe.

Anas Zniti, pur produit du MAS et ayant aussi
défendu les couleurs de l’ASFAR, est pressenti lors
de ce mercato hivernal au club émirati d’Al Wasl. 
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La 49ème édition du Trophée Has-
san II de golf  et la 28ème édition
de la Coupe Lalla Meryem se tien-
dront du 03 au 08 février 2025 au

Royal Golf  Dar Es Salam de Rabat, sous le
Haut Patronage de SM le Roi Mohammed
VI.

Le déroulement simultané de ces deux
compétitions organisées par la Fédération
Royale marocaine de golf  (FRMG) et l’As-

sociation du Trophée Hassan II de golf  sur
le même site perpétue la tradition de mixité
instaurée en 1993 par Feu SM le Roi Hassan
II, illustre fondateur des deux tournois, in-
dique un communiqué de la FRMG. Le Tro-
phée Hassan II, qui se déroule sur le
légendaire Parcours Rouge, est, pour la troi-
sième année, une étape incontournable du
PGA Tour Champions, précise la même
source, ajoutant que 66 légendes du golf

mondial, dont Ernie Els, Colin Montgome-
rie, Tom Lehman et Jose Maria Olazabal,
s'apprêtent à livrer un spectacle sportif  de
haut niveau et à écrire une nouvelle page de
l’histoire du tournoi sous la thématique du
Retour des Champions.

En 2024, poursuit la même source, la
compétition avait connu une lutte intense
pour la première marche du podium. L'Ar-
gentin Ricardo Gonzalez s'était imposé, af-

fichant une maîtrise tout au long du tournoi.
Thomas Bjørn (Danemark) avait terminé
deuxième avec un score de -9, suivi de près
par Mark Hensby (Australie) à la troisième
place avec un score de -7.

Par ailleurs, la Coupe Lalla Meryem,
jouée sur le Parcours Bleu, réunira à nou-
veau, l’élite féminine du golf  et sera la pre-
mière étape du calendrier annuel du Ladies
European Tour (LET). Parmi les 108 com-
pétitrices, le Maroc sera représenté par 5
joueuses, dont Ines Laklalech, Maha Had-
dioui, et la championne d'Afrique Amateur
en titre, Sofia Cherif  Essakali. En 2024, la
Britannique Bronte Law avait dominé les dé-
bats avec un total de -13, suivie de la Fran-
çaise Pauline Roussin Bouchard (-10) et
l’Espagnole Fatima Fernandez Cano (-9).
Ines Laklalech avait signé la meilleure per-
formance jamais enregistrée par une joueuse
marocaine, en terminant à la 7ème place ex
aequo avec un score de -6. La jeune Sofia
Cherif  Essakali, à seulement 14 ans, avait
également brillé en passant le cut pour la
deuxième année consécutive.

En parallèle, sur le Parcours Vert, le «
Pro-Am Hassan II Kids Cup by First Tee »
mettra à l’honneur 18 jeunes golfeurs maro-
cains en herbe dans une compétition ludique
et pédagogique aux côtés des professionnels
du PGA Tour Champions et du LET. Orga-
nisée, chaque année, par la Fédération Royale
marocaine de golf  et l’Association du Tro-
phée Hassan II, cette manifestation incarne
une véritable vitrine pour le Maroc à l’inter-
national, conclut le communiqué.

Rachad Fettal éloigné des terrains pour plusieurs mois
L’international marocain Rachad

Fettal, évoluant sous les couleurs
du club espagnol d'Almeria, sera

éloigné des terrains pour plusieurs mois
en raison d’une fracture du ménisque ex-
terne du genou droit, a annoncé mardi le
club andalou.

Agé de 19 ans et membre de l’équipe
nationale marocaine des moins de 20 ans,
le joueur s’est blessé lors d’un entraîne-
ment en fin de semaine dernière, une bles-
sure grave confirmée par des examens
médicaux, nécessitant une intervention

chirurgicale programmée ce jeudi.
"La durée exacte de la convalescence

sera déterminée après l’arthroscopie qui
permettra d’évaluer l’état de l’articula-
tion", précise le club dans un communi-
qué.

Formé dans les catégories jeunes
d’Almeria, Rachad Fettal a disputé 16
matchs cette saison avec l’équipe pre-
mière, inscrivant un but et délivrant une
passe décisive en 13 rencontres de La Liga
Hypermotion et trois matchs de la Copa
del Rey.

Marseille Beach Team remporte le
tournoi international “Open Mogador”
Le club de Marseille Beach Team a remporté la

première édition du tournoi international
"Open Mogador" de beach-soccer, disputé

dimanche sur la plage d’Essaouira, en présence d'une
pléiade de personnalités du monde du sport, de la
culture et des médias.

Initiée par le club local Amal Mogador, avec le
concours du conseil communal d'Essaouira, cette
manifestation a rassemblé plusieurs équipes presti-
gieuses venues d’Europe et d’Afrique, parmi les-
quelles figurent Marseille Beach Team et Cévennes
Méridionales (France), C.D. Fútbol Fran Mejías (Es-
pagne) et l'Amitié (Sénégal).

Au terme de trois jours de compétition dans une
ambiance festive, Marseille Beach Team s’est adjugé

le titre lors d’une finale palpitante devant un public
nombreux, en s’imposant face à l’équipe hôte Amal
Mogador, sur le score étriqué de 7 à 5.

Cette compétition internationale a également
permis de faire la lumière sur le talent et les perfor-
mances individuelles exceptionnelles de certains
joueurs, notamment Ardel Emmanuel d’Amal Mo-
gador, sacré meilleur buteur avec 13 réalisations, le
Suisse Elliott de Marseille Beach Team, désigné meil-
leur gardien, et Zohair Jabbari, également d’Amal
Mogador, élu meilleur joueur du tournoi.

"Cet événement est une vitrine exceptionnelle
pour Essaouira qui confirme sa vocation de destina-
tion sportive et culturelle, tout en offrant aux jeunes
talents locaux l'opportunité de se mesurer à des

joueurs internationaux", a indiqué le président du club
Amal Mogador, Rachid Eddaraâ, dans une déclara-
tion à la MAP à l'issue de cette compétition.

M. Eddaraâ a également exprimé sa gratitude
aux partenaires et aux équipes participantes, ainsi
qu’au public qui a "largement contribué à la réussite
de ce tournoi", faisant part de son souhait de voir
cette manifestation érigée en rendez-vous annuel in-
contournable du beach-soccer à l'échelle internatio-
nale.

Avec la participation de plus de 26 joueurs in-
ternationaux, ce tournoi a offert un spectacle de
grande qualité, sublimé par une ambiance festive et
une forte affluence du public venu apprécier des per-
formances sportives d’un niveau exceptionnel.

Le CHAN reporté 
à août 2025

La Confédération africaine de football (CAF) a annoncé,
mardi, le report à août 2025 du Championnat d'Afrique
des nations (CHAN-2024), initialement prévu du 1er au

28 février au Kenya, en Tanzanie et en Ouganda.
"Des progrès significatifs ont été réalisés au Kenya, en Tan-

zanie et en Ouganda avec la construction et la modernisation
des stades, des terrains d'entraînement, des hôtels, des hôpitaux
et d'autres infrastructures et installations pour l'organisation
réussie du Championnat d'Afrique des nations (CHAN) CAF
TotalEnergies (Kenya, Tanzanie, Ouganda 2024)", s'est félicitée
la CAF dans un communiqué.

Cependant, a-t-on ajouté de même source, les experts tech-
niques et en infrastructure de la CAF, dont certains basés au
Kenya, en Tanzanie et en Ouganda, ont requis un temps sup-
plémentaire pour s'assurer que les infrastructures et les installa-
tions soient au niveau nécessaire pour accueillir avec succès le
CHAN.

Par ailleurs, la CAF a fait savoir que le tirage au sort du
CHAN devait avoir lieu mercredi à Nairobi.

Parmi les pays qui seront en tête d’affiche du tirage au sort
figurent le Sénégal, champion en titre, et le Maroc, double vain-
queur. La date exacte du début du Championnat d'Afrique des
nations CAF TotalEnergies Kenya, Tanzanie, Ouganda 2024
sera annoncée par la CAF "en temps voulu", a conclu le com-
muniqué.

Dates arrêtées pour la 49ème édition du Trophée
Hassan II et la 28ème Coupe Lalla Meryem de golf
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Ingrédients 
• 350 g de suce, 1/2L d'eau  
• 250 g de beurre doux, 50g de cacao  
• 1 cuit à café de bicarbonate de soude  
• 350 g de farine à pâtisserie, 1 pincée de sel  
• 1 cuit à soupe de levure chimique  
• 4 oeufs légèrement battus  
• Crème au beurre:  
• 85 g de sucre+ 125 ml d'eau  
• 250 g de beurre  
• Glaçage au chocolat:  
• 90 g de chocolat noir. haché  
• 15 g de beurre doux  
• 60 g de chocolat blanc, haché  

 
Préparation 
1. Préchauffer le four à 180 °C. Beur-

rer deux moules ronds de 23 cm peu pro-
fonds. Tapisser de papier sulfurisé et 
beurrer. 

2. Dans une casserole, mélanger le 
sucre, l'eau, le beurre, le cacao et 

le bicarbonate de soude. Cuire à feu 
doux en remuant jusqu'à ébullirion du 
mélange_ Réduire le feu et laisses mijoter 
3 minutes. Transférer le mélange dans un 
bol et laisser tiédir. 

3. Tamiser la farine. la levure chi-
mique et le sel. Incorporer au mélange 
précédent avec les oeufs. Battre à la cuil-
lère de bois jusqu'à ce que cc soit à peine 
mélangé. Verser dans tes moules. Égaliser 
la surface. Cuire au four 

30 minutes ou jusqu'à ce que la lame 
d'un couteau ressorte sèche. I gicsr1 refroi-
dir 3 minutes avant de démouler les gâ-
teaux sur test grille  pour laisser refroidir. 

4. Garniture. Dans une casserole, 
mélanger le sucre et l'eau. Cuire à feu 
doux en remuant sans arrêt jusqu'à ébul-
lition. Retirer du feu et laisser tiédir. Dam 
un bot, battre le beurre en crème. Y verser 
lentement k sirop refroidi en battant sans 
arrêt pendant 3 à 4 minutes, jusqu'à ce 
que  le mélange soit lisse et lustré. 

5. Déposer le gâteau dans une assiette 
de service, Étendre la garniture. Déposer 
l'autre gâteau. Napper le dessus du gâteau 
avec le glaçage au chocolat. 

6. Glaçage au chocolat Dans une cas-
serole, faire fondre le chocolat noir et le 
beurre. Étendre sur le dessus du gâteau. 
Faire fondre le chocolat blanc au bain-
marie ou au micro-onde. 
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Recettes

Tadej Pogacar qui vrombit jusqu'au 
sommet au milieu de rivaux répétant 
leurs gammes et de cyclistes amateurs al-
léchés par le spectacle: bienvenue dans le 
col de Rates, sur la Costa Blanca, un "en-
droit unique" qui offre une concentra-
tion de cyclistes professionnels au km2 
sans équivalent au monde. 

En décembre et janvier, la région 
entre Valence et Alicante, dans le sud-est 
de l'Espagne, est envahie par des centaines 
de coureurs, attirés par la météo clé-
mente, des routes peu fréquentées et une 
hôtellerie foisonnante qui leur déroule 
un tapis rouge dans les villes balnéaires de 
Calpe, Benidorm, Gandia ou Denia. 

Seize des 18 équipes du World Tour 
masculin y ont établi leurs quartiers d'hi-
ver pour préparer la saison, certains cou-
reurs restant sur place à titre privé entre 
deux camps pour profiter des condi-
tions. Des stars comme le Belge Remco 
Evenepoel y ont même acheté un appar-
tement."Dans un rayon de 50 kilomètres, 
80% du peloton est là en même temps en 
décembre et janvier, quelques fois en fé-
vrier même. C'est assez unique", constate 
Philippe Mauduit, le directeur course de 
l'équipe Groupama-FDJ, auprès de 
l'AFP. 

Lorsqu'on y ajoute les équipes fémi-
nines, les formations de divisions infé-

rieures et mêmes des juniors, cela vire vite 
à l'embouteillage. 

"Hier encore on faisait des tests dans 
le col de Rates. C'était une autoroute 
pour cyclistes, il y en avait de partout", 
rapporte le coureur espagnol Alex Aran-
buru, nouvelle recrue de Cofidis. "Des 
fois, on a du mal à faire les exercices telle-
ment il y a de monde", ajoute le grimpeur 
français Valentin Paret-Peintre. "Il y a 
d'autres coins en Espagne qui sont cool 
pour rouler. Mais tout le monde vient ici. 
C'est un effet de mode", ajoute le coureur 
de Soudal Quick-Step. 

Aux heures de pointe dans le col de 
Rates, dont Pogacar vient d'établir le re-
cord d'ascension, on assiste à un chassé-
croisé digne d'un mois d'août. Ses pentes 
régulières sont idéales pour que les pros, 
qui enchaînent montées et descentes, fas-
sent leurs exercices. 

Dans leur sillage, on retrouve sou-
vent des amateurs qui, tels des rémoras, 
ces "poissons suceurs" qui s'attachant aux 
requins, essayent de s'accrocher tant bien 
que mal. "Ils se greffent dans les pelotons, 
ils suivent tant qu'ils peuvent, font demi-
tour parce qu'ils croisent une autre 
équipe. Pour nous, ce n'est pas pertur-
bant. Au contraire, ça donne une am-
biance sympa", assure Mauduit. 

Cet argument est mis en avant par 

des organisateurs de randonnées cyclistes. 
"J'ai beaucoup de gens qui m'écrivent: 
c'est possible de voir des pros?", souligne 
Iliana Roumenova Ilkova, une ancienne 
ballerine professionnelle bulgare qui a 
créé Paradisebike13 pour guider des cyclos 
autour de Calpe. 

"Comme je connais un peu 
quelques coureurs, ils me disent où ils 
vont donc je m'arrange pour qu'on y soit 
aussi. L'autre jour on a croisé Pogacar et 

Alaphilippe qui m'a fait un coucou." 
Selon elle, les raisons du succès sont 

évidentes: "La météo, la beauté des pay-
sages et des routes sûres avec des automo-
bilistes respectueux qui savent que le 
tourisme du cyclisme est important pour 
l'économie locale". 

Revers de la médaille: dans le village 
de Parcent, au pied du col de Rates, "les 
prix de l'immobilier ont doublé". 

Plus bas, sur la côte, les hôteliers se 

frottent les mains. 
Grâce aux cyclistes, qui s'ajoutent 

aux traditionnels retraités britanniques 
et néerlandais, ils peuvent garder bou-
tique ouverte toute l'année, avec des prix 
de groupe défiant toute concurrence, au-
tour de 50 euros la pension complète. 

"On est super bien accueillis, avec de 
belles chambres avec vue sur mer, un ni-
veau de restauration d'un très haut ni-
veau, des salles de réunion, à des tarifs 
attractifs. Et eux, ça leur permet de main-
tenir le bassin d'emploi", souligne Phi-
lippe Mauduit qui expose un autre atout: 
"La desserte des aéroports". 

"On est à mi-chemin entre Valence 
et Alicante, donc ça t'offre un éventail de 
vols à bas coût. En décembre, on y va à 
120 personnes. Que tu payes 60 euros 
ton billet d'avion au lieu de 600, ce n'est 
pas le même impact pour le budget." 

A Calpe, les équipes se retrouvent 
souvent à plusieurs dans les mêmes hô-
tels, ce qui ne plaît pas forcément à tous 
les coureurs, contraints parfois à se regar-
der en chiens de faïence. 

Valentin Paret-Peintre préfère rete-
nir qu'il peut aller rouler et "boire un 
café" avec des copains. "En compétition 
je ferai tout pour les battre, insiste-t-il. 
Mais à l'entraînement ou à l'hôtel, ce sont 
d'abord des collègues." 

"Une autoroute pour cyclistes": Sur la Costa Blanca, dans la fourmilière du peloton pro 

A quelques centaines de mètres du ri-
vage des îles Kerkennah en Tunisie, 

un groupe d'étudiants observe Besma, 
une tortue protégée, regagner la mer 
après des soins sur une barge-hôpital 
unique pour la région. 

"C'est très important que les tortues 
puissent se rétablir dans leur habitat na-
turel", explique Hamed Mallat, un bio-
logiste qui dirige cette "station de 
réhabilitation de tortues marines", un 
projet soutenu par les Nations unies. 

Installée en pleine mer, la barge en-
tourée de filets et de bouées, est, selon M. 
Mallat, "la première de ce type en Tunisie 
et en Méditerranée". 

Autre particularité: "C'est un grand 
espace où la tortue est plus à l'aise pour 
se déplacer et manger dans son milieu na-
turel", explique à l'AFP M. Mallat, mem-
bre de l'association locale Kraten de 
développement durable. 

Il a lancé cet hôpital flottant pour les 
tortues de l'espèce protégée "caouanne" 
en décembre, en recyclant une ancienne 
cage d'aquaculture. 

L'enclos qui s'étend sur 150 m2 peut 
recevoir jusqu'à cinq tortues marines. 

Chaque année, environ 10.000 tor-
tues "caouanne" -- appelée "caretta ca-
retta" et considérée comme l'une des plus 
vulnérables -- finissent attrapées dans les 
filets de pêche au large des côtes tuni-
siennes. 

Le programme européen Life Med-
turtles qui couvre cinq pays méditerra-
néens (Albanie, Italie, Espagne, Tunisie 
et Turquie) a mis en évidence un taux de 

mortalité très élevé, de 70%, lié aux filets 
maillants -- suspendus verticalement à 
des flotteurs -- où les tortues se retrou-
vent prises au piège. 

Ce sont souvent les pêcheurs eux-
mêmes qui apportent les tortues blessées 
aux biologistes et vétérinaires. 

Pour Sarah Gharbi, une étudiante 
de 24 ans en halieutique et environne-
ment de l'institut d'agronomie Insat, 
venue assister au lâcher de Besma: "C'est 
une application directe des choses théo-
riques que nous étudions". "C'est aussi 
une première interaction avec des espèces 
marines que nous ne voyons générale-

ment pas en Tunisie dans le cadre de nos 
études. C'est nouveau et enrichissant", 
dit-elle. 

Besma, 20 ans et prête pour ses pre-
mières pontes, a été munie d'une balise 
pour suivre son comportement migra-
toire qui, comme pour beaucoup d'es-
pèces, connaît des changements sous 
l'effet du réchauffement climatique, de 
la surpêche et de la pollution. 

"Il y a un manque de recherches en 
Tunisie", souligne M. Mallat, qui espère 
accueillir des touristes l'été sur la plate-
forme pour sensibiliser petits et grands à 
la protection des tortues. 

En Tunisie, une barge-hôpital pour remettre 
en forme des espèces de tortues protégées Gâteau  

au chocolat  
et la crème 
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